Pastoralisme et migration : le cas des Peul de Barani et de Dokuy (Haute Volta) by Benoît, Michel
-- 
, 
P A S T O R A L I S M E  E T  ¡ ' 4 I d R A T I O N  
L e  c a s  d e s  p e u l  
d e  
B a s a n i  e t  d e  D a k u y  
( HAUTE-VOLTA) 
ORSTOlVI 
24, Bue Bayard 
Paris 88 
COPYRIGH~ ,ORSTOM 1977 
Centre de OuagadoMou 
$AUTE -VOL TA 
- 3 -  
Résumé 
Les pasburs peul de l'suest de l a  Haute-Volta sont devenus 
des gu.ert5.ers ad l g &  sikcle. De nouueUes condi t ions sociocpoliti- 
q w  issws de l a  colonisa t ion  l e s  o n t  renvoyés 2i l eur  condition 
de berges, Zeur d i w n o s t i c  vis-byis  de la nature  s ' en  e s t  trouv6 
changk,Un nouveau comportement fondé sur ha mob i l i t é  e s t  alors 
apparu comine $a recherche d'un 6quilihrs papulatiarrs-ressources 
perpQh.udUaenf zemis en question.. 
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sure o ù  le - projet vis-à-vis de la nature exclut toutemodification 
volontaire de celle-ci) avec ce que cela implique d'autarcie e t  de 
mobilite - saisonnière ou migratoire. 
w 
La nature est la richesse. Son utilisation implique d'ajuster 
par la mobilité la pression du groupe au potentiel qui est consid& 
ré comme un ensemble de stocks renouvelables. 
Le trait majeur de l'écologie humaine en Afrique occidentale 
interieure se caractérise par un accroissement démographique varia- 
ble certes, mais massif dans l!snaerd&e. Or, il se manifeste dans une 
situation _ _  de stabilité technologi4ue relative. I1 en résulte une plus 
grande - consommation - d'espace. Comma l e 5 6  * que la plupart des 
civilisations - locales gont sur  leur environnement ne change pas ou 
ne le fait qu'avec lenteur, il y a dégradation du milieu estimé, si 
on considère que les ressources naturelles sont les estimations d'une 
civilisation sur son environnement. Certains mécanismes migratoires. 
tlnormauxll apparaissent alors comme exacerbés. " -  
J t '  
n us 
I L'aire ( I )  peul d ' o ù  est issue - la migration que nous ?proposons 
de décrire est située dans les deux-tiers septentrionaux de la 
sous-préfecture de Nouna, dans l'ouest de la Haute-Volta. Nous sommes 
ici en - pays Bwa (dit Bobo-ou16 en langue dioula) dans une région que 
les Peul locaux appellent le "Boobola". - 
La presque totali%é des villages peul dont il va être question 
sont  - situés dans les cantons de Soin, D o h y  et Barani (2). L'ensemble 
( 4 )  Nous appellerons "aire pastorale" l'ensemble dea villages perma- 
nents et des parcours de saison des pluies des granpomconsidér8s. 
L ~ t s  parcours d'hivernage sont ici toujours situts ?i l'intérieur 
de la zone des villages (cf carte 1 3 ) .  Les zones de transhumance 
de saison sèche et les zones d'immigration ne sont pas comprises 
dans l'espace ainsi défini. L e s  limites de l'aire sont considérées 
comme stables à court terme. 
(2) Le lieu de résidence de la chefferie des Sidibé est & Barani. 
Celle de la chefferie des Sangaré à Dokuy. La plupart des 
fonda$eurs des villages peul du canton de Soin sont originaires 
de Barani OU de Dokuy. 
'! 
I 
Ca@e 1 ., Si tua t ion  de l a  zone d'étude,. L a  p a r t i e  hachurée comprend 
B L a  f o i s  l ' a i r e  pas to ra l e  au sens s t r i c t  (zone de peuple- 
ment e t  Parcours de sa i son  des p l u i e s )  e t  l e s  parcours de 
r sa ison  sèche. 
I .  
Cnrt;e 2, Noms de régions cités dans l e  texte. 
t 
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de la po.pulationcancamkereprésente environ 500 familles, déten- 
trices de 30 O00 têtes de zébus environ. Elle inclut les Peul 
Sidibé et Sanaaré, mais également certains RimaPb6 (1) devenus 
récemment éleveurs à l'image de leurs anciens maztres Peul. 
LE BOOBOLA 
P I -  
Si la migra'tion des Peul du Boobola constitue un aspect specta- 
culaire de leur genre de vie, il n'est pas le seul I la mobilité sai- 
sonnière (la transhumance) et les divers éléments de l'espace pasto- 
ral doivent &tre Qvoqués pour comprendre la vraie nature de la migra- 
tion. Nous avons choisi de le faire à l'aide d'une petite collection 
de cartes qui doit permettre d'abord de situer le Boobola et de perce- 
voir ensuite rapidement les grandes caractéristiques régionales du 
climat mais aussi aes potentialités en herbe et en eau. L'environne- 
ment humain doit être également esquissé car les éleveurs Qvoluent 
dans une nature sollicitée par d'autres sociétés ayant des visées 
I parfois concurrentes sur elle. 
Localisation et climat du Boobola 
L'aise des Peul du Boobola est localisée entre un plateau 
gr6seux (qui sépare le bassin du Niger de celui de la Volta Moire) 
et l'axe Volta Noire-Sourou, dans une dépression sableuse et argi- 
louse qui prolonge le Gondo malien en Haute-Volta (carte 4 ) ,  La 
rdgion f a i t  partie de ce qu'il est convenu d'appeler le domaine nord- 
soudanien9 0% la savane prend des aspects sahéliens grâce B la prédo- 
minance presque systématique des graminées annuelles, notamment sur les 
terrains sableux. 
I 
Le centre de la zone qui nous occupe (carte2) reçoit environ 850" 
d'eau par an, répartis sur 55 jours de pluies, de juin à septembre. 
Les autres mois de l'année sont absolument secs. La période la plus 
sèche e t  la plus chaude est celle de mars et avril. 
&es pâturages 
Les pâturages sont très homogènes dans les deux tiers septen- 
trionaux de l'aire, c'est-à-dire dans le canton de Barani. Ce sont 
dans l'ensemble des pâturages sur sable 06 les graminées pérennes 
sont très minoritaires. Leur composition varie peu immédiatement 
au nord de la frontière malienne oh  seules les déjà, rares graminées 
- perennes disparaissent insensiblement. I 
TflJlSing. Dimadio. Ce mot ,fulfulde ( qui est la langue des Peul) dési- 
gne l'esclave affranchi,L'homme de condition servile était désigné 
par le mot -&chudo (plur. ' machubé), Soit par facilité de langage 
soit par souci de respect humain, les Peul d'aujourd'hui emploient 
souvent le terme Rimarbé pour désigner les esclaves de jadis. 
Les c i i q  ca tégor ies  de pâturages ketenues sur l a  c a r t e  3 pour 
&bie da Boobola sont présentées  ci-dessous dans un ordre  ae  
qual i te '  cso issqnlee j  
1 ) Psturages 
elePaBs, Bulbostyl is  co leo t r i cha  s u r  l e  'rocher, p lus ,  s i  l e  s o l  
plateau gréseux : BrachYachne ob tus i f lo ra ,  Elgonurus 
on pseudapricus, Loudetia 
fra mauvaise qual i te '  de ces formations,  l e u r  f a i b l e  biomasse 
e t  l t i n n a & e s s i b i l i t k  du p la teau  fon t  que cespâturages.ne .sont pas 
vraiment u t i l i s &  par l e  b é t a i l  des Peul de Barani e t  de Dokuy. 
2 )  Fgturages 8. graminées annuel les  : Loudetia togoensis9 Andropoaon 
gseu&apricus,  Ar i s t ida  k e r s t i , n g i i 9  Schoenefeldia g r a c i l i s ,  Microchloa 
ind ica ,  Ctenium elegans,  
De q u a l i t é  t r è s  va r i ab le  suivant  l e s  a s soc ia t ions  l o c a l e s ,  
ces  pdtursges s e  c a r a c t é r i s e n t  par  une opposi t ion marquée e n t r e  l a  
capac i té  de charge (1) d 'hivernage e t  c e l l e  de sa i son  sèchei Cela 
e s t  dB au f a i t  que l a  p lupar t  de ces  g rmindes  deviennent inconsom- 
mables B l ' é k a t  sec ,  c ' es t -à -d i re  de septembre B j u i n ,  Far a i l l e u r s ,  
l ex  feux de brousss qui passent pa r tou t  e t  chaque année ne l a i s s e n t  
pratiquement r i e n  s u b s i s t e r  de ce type de pâturage B l a  d i f f é rence  
de ce qui  se passe dans l e s  zones p lus  méridionales o Ù  les Andropogo$- 
plé% pérennes r e j e t t e n t  après  l e  pasdage du feu.  
3)  Pgturages mixtes (à graminees annuel les  e t  pérennes) g l e s  espèces 
pnnuel les  sont approximativement c e l l e s  qui  composent l e  type 2 ,  mais 
Andropogon gayanus e t  Andropogon ascinodis  deviennznt t r è s  f réquents ,  
O r ,  ce son t  deux sFspèces pérennes t r è s  appetées e t  qui r e j e t t e n t  
-4 bien en sa i son  sèche. Ces pgiturages sont  donc p lus  disponibles  que 
ceux du type 2, quel le  que s o i t  l a  saison.  
4) Les savanes au sens s t r i c t  Andropggon gayanus, Andropogon a sc i -  
nodis, Cvmbopogon Piaanteus e t  graminées annuel les  minor i t a i r e s .  Ils 
sont  r i c h e s  e t  disponibles  en tou te s  sa i sons  grâce B l e u r  grande capa- 
c i t é  de repousse an sa i son  sèche. 
5) Les pâturages de bas-fonds inondables : Echinochloa SE. aans les 
ffbourgouti&res ' l  du Sourou e t  formations 2t Hyparrhenia rufa dans l a  
( 9 )  "La  capacite" de char$e d'un pâturage e s t  l a  quan t i t é  de b é t a i l  
I '  
que peut , supporfar  fe  pâturage sans se  d6 t&xlo re r ,  lo b é t a i l  
devant rester en bon é t a t  d'entretien, vo i re  prendre du poids ou 
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DENSITE DE PEUPLEMENT i ETHNIES VOISINES 
Cartes -5 & 8 : Carte 
hachurée correspond & l a  l i m i t e  nord de l a  trypanoso- 
miase 
Cart,e 4. Les princip,aux type,s de pâturages.  Votir 1,a 
légende dans l e  texte. ,  
Carte 5 .  Le r e l i e f .  ,I i, .Zones inondables ; 2. ~'rh'; 
f o s s i l e  du Gondo, I appelé ','SBno" par  l a s  Feu1 ; 
3. Plateau g résem.  
Carte 6: L'eau. I .  Zones , s i tuées  
de 5 km dlun poin t  d 'eau parmanent de sur face  (mareL 
r i v i è r e s )  ; 2. Zone s,aqs p u i t s  (nappe à 50-60 m o )  5 
J .  Zone alimentée pa r  ties p u i t s  (nappes en t r e  I O  e t  
30 mètres).. 
Carte-L? L a  densi tk  du peuplement (nombre d ' h a b i t a n t  
au  km^). I .  PIUS de 35 
19 1 4 . Noins de 10. 
Carte 8. Les cantons peul du Boobola dans l e u r  envi- 
ronnement humain. 
c . . i& moins 
2.  De 20 à 34 ; 3 . De 10 -
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Vallee de l a  Volta Noire. Les "bourgoutières' '  ne sont  jamais brûlées .  
E l l e s  ne sont  pas u t i l i s é e s  en hivernage e t  en début de sa i son  skche 
c a r  e l l e s  sont  inondées à c e t t e  époque par  l e s  p l u i e s  e t  l a  crue du 
Sourou. Ces pâturages du Sou&ou e t  de l a  V o l t a  posskdent l a  p lus  
haute capaci tQ de chasge de tou te  l a  région. 
En f a i t ,  l e s  pqturages de l ' a i r e  sont  re la t ivement  homogènes. 
I ls  représenten t  l a  p a r t i c u l a r i t é  d ' avo i r  une capac i té  de charge 
nettemènt p lus  élevée en saison des p lu i e s  qu'en saison sèche du '.: p .. 
fa63 de l e u r  tomposition e t  des e f f e t s  du feu. Les pâturages de  types 
3,  4 e t  5 ont  un comportement sa i sonnier  d i f f 6 r e n t  mais i l s  sont  
t o u t  B f a i t  mat-ginaux par rappor t  à l ' a i r e .  11s ne sont  u t i l i s é s  que 
pendant l a  transhumance de sa i son  sèche à l a  d i f fé rence  du type 2 q u i  
e s t  à peu près l e  s e u l  B ê t r e  pâ turé  en hivernage. 
Les poin ts  Citeau 
L a  ca r t e  5 d is t ingue  l e s  3 types de zones à prendre en consi-  
dé ra t ion  de ce poil?t de vue. L a  zone 1 regroupe l 'ensemble des l i e u x  
s i t u é s  à moins de cinq kilomètres d'un poin t  d 'eau na tu re l  pérenne : 
mare, gauPce, ru isseau  ou r i v i è r e .  L a  zone 2 correspond à la'lf'osse'' 
du Gondo, sans eau de sur face  (Sourou excepté) ,  o Ù  l a  nappe phréa t i -  
que e s t  & 60 m environ. Elle ne compte qu'un s e u l  p u i t s  u t i l i s a b l e  
pour l e  b e t a i l  (sa c réa t ion  e s t  d ' a i l l e u r s  pos té r ieure  ànotrepassage).  
L a  zone 3 connal t  l a  s i t u a t i o n  normale de l 'ensemble d-e l a  sous-pré- 
f e c t u r e  oÙ l'abreuvement se f a i t  à, l ' a i d e  de p u i t s  dont l a  profon- 
deur  o s c i l l e  en t r e  d ix  e t  t r e n t e  mètres. 
On v o i t  que l ' a i r e  e s t  s i t u é e  dans l a  zone l a  p lus  m a l  desser-  
v i e  en eau de sur face .  
La  trypanosomiase 
XI s ' a g i t  d'une maladie mortel le  pour l e  sQbu e t  transmise 
pa r  l a  mouche t sé - t sé .  On e s t  i c i  au contac t  des zones sub-sahgliennes 
non in fe s tkes  e t  des savanes soudaaiennes, p l u s  méridionales,  oÙ 
s é v i t  c e t t e  maladie qui r e n d a i t  impossible l ' é l evage  du. z6bu avant 
1 ' u t i l i s a t i o n  des trypanocides o 
Zl e s t  d i f f i c i l e  de f a i r e  passer  une l i m i t e  p réc i se  e n t r e  zone 
trypanosomée e t  zone non trypanosomée e t  ce l a  pour p lus i eu r s  ra i sons .  
si pne l i m i t e  e x i s t e ,  e l l e  e s t  
dues la présence de g î t e s  p lus  ou moins ponctuels.  De p lus ,  e l l e  
e s t  f luc tuánte  en l a t i t u d e  su ivant  l e s  sa i sons ,  progressant vers  l e  
nord en sa i son  des p l u i e s o  S i  on ass imi le  zone trypanosomée e t  a i r e  
de la gloss ine  en hivernage, il sst probable que tou te  l ' a i r e  e s t  
d s  




Carte 9. I o Zone de parcours de saison sèche g 2.. Aire au sens 
strict (zone de peuplement et parcours de saison des pluies) ; 
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f '  située en zone infestée & cette époque. Si on considere comme zone 
infestée celle oÙ il est impossible d'élever lez6bu B cause de la 
glossine, l'aire n'est pas concernée par définition. En fait, on 
ignore la répartition exacte des gîtes à glossinessuivant les sai- 
sons ainsi que le seuil d'infestation rendant tout élevage aléatoire. 
On connaît mal, également, l'efficacité réelle B long terme des 
trypanocides en élevage traditionnel. L'effet des petites transhuman- 
ces de saison des pluies effectuées par certains Qleveurs en *(TUB 
d'éloigner leur troupeau des mouches et des moustiques est également 
mal connue. D'ailleurs, ces petits dgplacements de bétail sont trop 
localisés pour être observés avec précision4 8. l'éclielle d'investi- 
gation adopt4e. 
La trypanosomiase est en fait une variable difficile 2 maîtri- 
ser mais dont l'importance ne doit pas être négligée pour autant 
a p r i o r i .  
L'environnement agraire et 1 'accessibilité de, i'espace 
D'une manière générale la surface cultivée est proportionnelle 
8. la densitd du peuplement et la carte 7 donne indirectement une 
bonne idée des contrastes régionaux qui caractkrisent la pression 
agricole. A l'exception de sa partie nord-est, l'aire se situe dans 
les zones les plus humanisées de 
sous-py$fecture 
la / . bn fait, le taux d'occupatian 
du sol dans l'aire (10-15 %) n'est guère différent de celui de l'en- 
semble de la région, Toujours modeste, il n'est 
jamais très contraignant pour l'éleveur tant que les champs ne 
ceinturent pas les points d'eau. 
R o i s  des cantons de Barani et de Dokuy, les 2eul ne possèdent 
pas de droits sur l'espace. Cependant, la liberté de pâture est une 
règle absolue 2 les villageois ne s'opposent jamais à l'utilisation 
d e  la brousse par lses €eu1 et ces derniars ne se disputent pas les 
parcowso Cela est vrai aussi bien & l'intérieur de l'aire que dans 
l e s  parcours de saison sèche ou dans les région d'immigration du Sud- 
diffépentes ethnies (carte 8) est la même. 
Ouest voltaïque ou du Plali. De ce point de vue l'attitude des 
La transhumance 
La transhumance intesvient dès le mois d'octobre pour se 
terminer en mai ou juin. Elle est su.rtout dirigée vers les pgtura-  
ges de type 5, riches et bien pourvus en eau. Près de 90 % du bé- 
ta l&  y participe; avec la moitié de la population, 
- 
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i. 
Depuis quelques années, la longueur des parcours e$ de plus 
en plus élevée en direction de la Hauts-Volta Moire car les "bour- 
goutières" du Sourou qui étaient traditionnellement utilisées sont 
devenues insuffisantes (carte 9). 
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1 nous 
"Catacly~~~qtLe", comme un effet de sécheresse 'par exemple ( 
B titre indicatif l e s  chiffres (1) de pluviosité à Nouna en face 
des effectifs annuels de departs de C. de Rouville) z 
donrions 
. 



















Total : 100 % No y e nne a50 
S-eule une minorité de ces migrants de la rggion de Barani 
1 rs 
restent dans les trois cantons étudiés(i1s se déplaoe.n% hers le sud) 
Zn fait, la plus grande partie quitte la sous-préfecture de Nouna 
et la Haute-Volta pour aller au Mali ou dans le nord de la Côte 
d ' Ivoire 
La deuxihme source utilisée est moins précise mais concerne 
toute l'aire A la différence des résultats précédents limités au 
canton de Barani, 
La migration d'après les "cahiers de recensement" 
L"Rdministration tient à jour,village par village et d'une fa- 
çon plus ou moins régulière, la liste des familles et leur composi- 
tion en vue du paiement de l'impôt et de la tax2 sur le bQtai.1. Un 
immigré s'installant en un lieu donné entre deux recensements 
- intervenant tous les 4 à 6 ans en général - est censé se présenter 
et se faire inscrire sur le cahier de recensement tenu pas le sous- 
préfef ou le. chef d'arrondissement de son nouveau village. Un Bmigre' 
se fait rayer du cahier de son village d'origine au moment oÙ il est 
recensé dans son nouveau lieu d'installation. I1 fait alors l'objet 
d'un "avis de mutation", l'administrateur de l a  région d'accueil avi- 
sant celui de la région de départ. Parfois le lieu de destination 
de l'émigré est porté sur le cahier loss d'une révision partielle 
ou ,à la suite de la réception de l'avis. 
L'avantage de ce type de document est qu'il existe partout 
et est effectue suivant les mêmes normes : nom, prénoms des membres 
de la famille, Bge, ethnies (Peul et AimaTbé sont distingués), situa- 
tion parentale de chaque membre par rapport au chef de famille, acti- 
vité ( élevem9 agriculteur, commezGant) o Ces catégories sont pratique- 
( 1 ) Source ASECDA OuagadQugou o 
*'" ". -< , ) .; 
- 
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ment les mêmes depuis les débuts de la periode coloniale. Cela 
permet des comparaisons9 mais les vieux cahiers sont souvent perdus, 
Nous n t e n  avons retrouvé aucun antérieur B 1955. 
Le principal inconvénient de cette source est que le changement 
de lieu de l'intéressé n'est entériné que lorsqu'il le demandeg soit 
parfois plusieurs années après son départ effectif, le migrant con- 
tinuant à payer son impôt dans SOR village d'origine en faisant 
parvenir l'argent & son chef du en revenant chaque année en visite. 
Cette source a donctendance à rajeunir artificisllement certaines 
situations e les avis de mutation de la période 1961-1971 consultés, 
concernent en fait un certain nombre de migrations ayant eu lieu 
personnes 
dans les années 1950. De plus, le nombre de/.pr&sentes est 
Au moins 1 a migration, ainsi perçue eest-elle réelle "défini- 
tive " et reconnue par l'intéressé lui-même. Cela permet de savoir 
exactement de quoi on parle et de ne pas confondre un migrant avec 
un transhumant qui s'attarde par exemple. Sont égalemevtt éliminées 
les installations consciemment provisoires qui ne sont en fait que 
des étapes de quelques années vers un autre lieu d'installation. De 
toute façon9 cas donnees doivent être contrôlées sur  le terrain. 
Elles appuient l'enqu8te et réciproquement. 
En procédant ainsi pour la totali&é de l'aire on obtient 
un ensemble de 675 familles ayant Bmigré depuis 1950 environ. Cela I 
correspond approximativement à 30 familles par ang ayant quitt6 
définitivement leur lieu d'habitat de saison des pluies pour aller 
se faire rr2censer ailleurs dans l'aireg sur les marges ou B l'ex+é- 
rieur de celle-ci. Ce stock représente 57 $ des familles recensées 
dans l'aire en 1961 et 40 % des personnesa Cette référence est très 
formelle puisque le chiffre des recensés est surestimé et que l a  
taille moyenne des familles migrantes est plus faible que celle des 
familles qui reviennent. 
Dix huit pour cent de ces familles migrantes sont restées dans 
l'airep dans ses limites de 1972, ,555 fami%les 
sont donc parties, C,P qui représente un flux annuel de 25. 
La migration d'après les archives administratives et le "rapport 
Lobsteintt (1959). 
La troisième source utilisable est celle que constituent les 
srchives administratives compilées dans le "rapport Lobstein" de 
1959 Précisons tout de suite qu'il faut comprendre "migration" 
quand on y lit "transhumance". On verra pourquoi o 
I - I 6  - 
l'Les premiers rapports qui concernent la transhumance des 
Feu1 de Barani sont relativement récents. En 1936, honsieur Verveur, 
chef de subdivision de Nouna, parlait d'une transhumance de courte 
durée" 
"Les Peul de Basanig Qcrivait-il, et aussi les Peul de Nopti 
et de Bandiagara, descendent vers le sud-ouest en saison sèchè. Ils 
se cantonnent dans l a s  larges vallées humides que l'on trouve dans 
l'est et le sud-est du cercle de Koutiala et dans l'ouest de la 
subdivision de Nouna. Ils remontent dans le nord au début de la 
saison des pluieso Leursmouvements se faisant en pleine brousse ne 
peuvent être contrôlés'l o très 
appartenant au canton de barani sont installées à demeure auprès 
des villages de la subdivision". 
I1 s'agissait d'une transhumance de courte durée qui ne paraît 
pas avoir, B cette époque, causé de difficultés. 
C'est quelques années plus tard, en 1941, que Nonsieur Bianchi 
signale ce mouvement comme "un véritable exode". I1 en parle & diverses 
reprises, y voit le désir des Peul d'échapper aux prestations, Cer- 
taines coutumières comme le diaka, au recensement at à la fourniture 
de bétail, Sour freinar et surveillar ce mouvement il "instaure un 
permis de nomadisation" et des efforts furent faits parallèlement 
par le chef de circonscription des lieux de transhumance. En 19449 
le commandant du cercle de Koutiala obligeait les chefs de famille 
peul de Barani B rejoindre leur canton d'origine. Ils y revinrent, 
mais seulsg sans famille ni bétail et repartirent quelques semaines 
plus t a r d .  Rien n'était résolu et l'on pouvait p a r l e r  en 1945 de la 
fixation des Peul de Barani dasis Iss cercles de Sauq Mopti, Sikasso 
et ICoutiala" o 
division de Nouna concluaient "qu'il n'y avait pas de 
Cette "longue transhumance", en dipit de quelques tentatives pour 
la freiner, ne devait plus ces-ser de s'accentues jusqu'à nos jours 
(Lobstein, 1959) 
I1 notait également "qu'un/grand nombre de familles peul 
En 1952, le commandant de cercle de Koutiala et le chef de sub- 
En janvier I95p9 les riginaires de l'ancien EeGL- cercle & 
& 
de Il'ouna et installés dans celui de Sikasso Btaient 
44,- comprenant 655 personnes (soit 6 ,9  personnes par famille 
possedant 3 j60,têtes de bovins recensés 
w ! z i e r s  rapports cités par Lobstein, la transhumance 
(soit 36 têtes par 
(de saison sèche) des Peul de Barani s'effectue sur le Sourou. La 
"grande transhumance'' dont il ast question i:st bel et bien une migra- 
tion et la "transhumance de courte durée" de M, Verveur est en fait 
une tentative de migration dont il mesure encore assez mal - et pour 
cause - le caractère inéluctable. i o Bianchi, quant B lui, parle 
lr d exode o 
En fait, l'utilisation du terme "transhumance" employé par 
Lobstein a un caractère purement diplomatique. &e phénomène qu'il 
décrit est bien migratoire mais des raisons politiques obligeaient 
à minimiser le caractère inéluctable de la si+uation pour que 
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l'autorité voltaïque naissante garde un maximum de contact avec 
"ses" Peul. La conférence de Sikasso, consacrée au problème, témoi- 
gne de ce désir. 
Au-dela des subtilités de langage, deux phénomènes migra- 
toires sont signalés. Le plus évident est l'exode vers les régions 
de Koutiala, Sikasso et San. Le second, décrit d'une façon plus 
allusive, est capital pour notrepropOS : il s'agit du flremplissage't 
de la zone comprise entre les cantons peul traditionnels de Dokuy 
et Barani, notamment de la région de Soin-Nouna, soit le canton de 
Soin. 
La migration d'après l'enquête 
La quatrikme et dernière source de renseignements est bien 
entendu l'enquête directe qui a permis de quantifier l e s  deux sortes 
de flux signalees par le rapport Lobstein. I1 s'agit des flux inter- 
nes à l'sire telle qu'elle apparaît en 1972 et des flux externes9 
orientés vers le Sud-Ouest voltal'que, le Mali et la Côte d'Ivoire, 
Dans l'ensemble de l'aire actuelle, I 4  % des familles peul 
sont install4es depuis quinze ans ou moins. Dans ce cas9 elles 
viennent de l'intérieur de l'aire ou de l'extérieur (Gondo malien, 
lYacina, Yatenga, Djelgod ji , Oudalan) mais 1' immigration représente 
peu de chose. 
Chez les RimaTbé Qleveurs , cette proportion d"'install6s . 
r8cents" est de 4 %. Ils ne semblent pas migrer mais il est difficile 
d'apprécier la valeur de ce chiffre, On peut tout au plus le compa- 
rer &..celui des Feul'qui'Gst nettement plus élevé. Neuf pour cent 
des chefs de famille peul ont déclaré avoir l'intention c?e migrer 
dans l'ann6e B venir alors que cet effectif n'est que de 5 chez 
les RimaYb6 Qleveurs. 
L'origine géographique et les étapes migratoires des fanilles 
actuelles ont ét8 enquêtées rétrospectivement sur une trentaine 
d'années environ. Ce mouvement de "descente" des Feu1 vers le sud 
de l'aire est nettement visible sur la carte. En fait, 4 % des fa- 
d a p  l e  milles du canton de Barani (village situé nord dc l'aire) sont ins- 
tallées dans le lieu d'enquête depuis quinze ans ou moins alors que ce 
chiffre est de 21 % dans les autres parties de l'aire. 
L'immigration à partir des régions Qtrangères à la sous-pré- 
fecture ne repr6sente qu'une dizaine de familles par an. Elle ne 
concerne que la partie nord (au-delà de Barani) et la frange 
orientale de la zone de peuplement peul. Les flux de la migration 
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i n t e r n e  son t  d r i e n t é s  nord-sud pour ceux de Barani.  Ceux de Dolcuy 
vont B l a  rencontre  des  p réc iden t s ,  t o u t  e n  é t a n t  animds d'une 
c e r t a i n e  turbulence au contac t  de l a  v a l l é e  de l a  V o l t a  Boire.  
Durant l e s  quinze années précédant l ' e n q u ê t e ,  l e  nombre de 
f a m i l l e s  ayant q u i t t é  l e  Eoo'sola  e s t  de 638. S i  on applique l e  
c o e f f i c i e n t  de migration i n t e r n e  déjà r e t enu  (1/5&), on peut ad- 
met t re  que 523 familles ou p a r t i e s  de f a m i l l e s  ont  q u i t t é  l ' a i r e  en  
15 ans s o i t  35 pa r  an,  ce qui  confirme assez bien l e  c h i f f r e  obtenu 
pa r  les sources  admin i s t r a t ives  compte tenu de l a  sous-estimation 
probable. . 
Ces r é s u l t a t s  d 'enqu3te peuvent ê t r e  confrontés  2 ceux obtenus 
pa r  C e  de Rbuville (1969) dans l e  canton de Barani e t  é c l a i r é s  p a r  euxs 
Kous avons t rouvé 127 f a m i l l z s  dans ce canton pendant l ' h ive rnage  1973. 
Cela reprdsente  une ba i s se  de 741 f ami l l e s  en qua t re  ans (en exc luant  
40 f a m i l l e s  p a r t i e s  en 72 non revenues en 1973) ( I )  pa r  r appor t  au 
c h i f f r e  proposé par  C. de Rouville en 1969, s o i t  42 f ami l l e s  "dépla- 
cGes'! par  an,  p lus  s i  on admet une immigration de quelques f a m i l l e s  
clont une d iza ine  r e s t a n t  dans l ' a i r e .  Cet e f f e c t i f  montre que l a  
migrat ion s igna lée  p a r  Lobstein e t  s e s  prédécesseurs puis  pa r  C. 
de Rouvil le  s e  pour su i t  tou jours  su ivant  un rythme finalement assez 
r 8 g u l i e r  
L'année d'enquête a ê t é  except ionnel le  en Afrique occ identa le  
mais i c i  l a  sécheresse de l ' h ive rnage  72 ,.,'a pas eu d ' e f f e t s  ca tas -  
t rophiques comme au Sahel .El lea  peut-$tre  in f luencé  l a  durée de l a  
transhumance, s ans  qu'on puisse  d i r e  exactement dans que l l e  mesure, 
mcis non l a  migrat ion comme l e  montre l ' e f f e c t i f  des f a m i l l e s  non 
revenues o 
Les f l u x  e t  l e u r  constance a i n s i  v é r i f i é s  à p lus i eu r s  sources ,  
il convient de f a i r e  quelques remarques z 
L a  " fami l le"  de C ,  de Rouville e s t  certainement de ' f inie  su ivant  
des c r i t è r e s  ident iques  aux no t r e s .  En t o u t  ca s9  l ' e f f e c t i f  moyen 
e s t  l e  m & e 9  respectivement 9,5O e t  9,15. 
La m o i s  de mars - d a t e  de ré férence  du recensement ' 
p a r  c e t  au teu r  - e s t  una pér iode au i  peut  p a r a î t r e  m a l  cho i s i e  pour 
opérer  un dénombrement des Feu1 de la rttgion de Barani puisque c ' e s t  
l e  moment oÙ l a  transhumance ba t  son p l e in .  Nous avons (28 e f f e c t u e r  
( I )  Dans l e  doute e l lespouvaient  ê t r e  consid.érées comme des 
f a m i l l e s  transhumantes a t t a rdées .  
trois passages pour voir tous les chefs de famille. S'il en a été de 
msme dans le cas de l'enquête de C. de Rouville en 1969, la date de 
mars est probablement thiorique, la date réelle pouvant stre par exem- 
ple l'hivernage 1968, recensement complété par des enqugtes partielles 
échelonnées jusqu'an mars. La période de réfgrence utilisée pour com- 
pares ses chiffres avec les notres ne serait plus de quatre ans mais 
de cinq, ce qui atténuerait sensiblement le flux migratoire vers- 
l'extérieur du canton en le ramenant à 33 familles au lieu de 42, ordre 
de grandeur qu'il semble souhaitable de retenir avec un flux total 
pour l'aire de 40 "familles". 
Bien sûr,  il ne faut pas rapPorter ce flux annuel au stock présent 
dans l'aire au moment de l'enqugte car ce sont souvent des  parties 
de familles qui s'éloignent avec une fraction du troupeau. Même après 
des années de présence en zone d'immigration, la taille des familles 
demeure plus faible d'un tiers environ à celle des familles du Boobola 
de même parenté. La proportion dapersonnes 
0 
est inférieure cella des familles. Elle Q 
e4 B 
8 ce quiVd'ailleurs important. 
Une chose est certaine, la migration des Peul du Boobola n'est pas 
conjoncturelle, elle ne peut Qtre que structurzlle. La constance 
des flux annuels le montre clairement. 
BANALITE HISTORI&UE DE LA I"i1GRATIOIV 
Sans vouloir remonter à la genèse du "phénomène" peul (ce ne sont 
pas les hypothèses qui ont manqué !), mais en se référant simplement 
aux orfgines connues on constate que depuis plus de IO siècles, la 
migration deoca-peuple ne s'est pas encore arrêtée : elle atteint 
actuellement le Tchad et la République Centraficaine. 
r 
Lfhistoire des Peul est d'abord celle d'une migration qui est 
restée pastorale dans l'ensemble, Elle a localement connu des phases 
d'arrêt, correspondant à des périodes d'hégémonie politique et 2 une 
utilisation plus intensive de l'espace. C'est ainsi qu'au 198 siècle, 
l e s  Feu1 ont pu imposer un véritable code de l'occupation du s o l  au 
Macina, dans le Delta interieur du Niger. 
Les Peul dans le Delta intérieur du Niger 
Considérons le phénomène au moment oÙ la migration -venant de 
l'ouest - atteint le Delta (Gallais, 1967). Cette arrivée se fait 
probablement par vagues successives. Ainsi se fixent dans cette 
. I '  
f toasis ' t  qu ' e s t  c e t t e  zone inondable, l e s  WGrb6 e t  Ouroubé au l3è 
s i è c l e ,  l e s  Dialkube au I@.  Ces d i f f é r e n t s  groupes s e  mettent en 
place suivant  un axe général  nord-ouest/sud-est en se  heur tan t  B 
11,organisation humaine i s sue  de l 'Empire du Mali. 
L 'explo i ta t ion  pas to ra l e  de ce mil ieu hydromorphe s ' i n s t au re )  4 A  
bm&e sur une conp lénen ta r i t i  agrostologiquaeen.tre l e s  p3turagzs 
I 
sur sab le  a t  ceux des  dkprsssions inondée8 par  l a  crue du f l e u v a  En 
~ 
même temps? un métissage ethnique e t  c u l t u r e l  i n t e r v i e n t  t a n t  au n i -  
veau des r appor t s  des Peul avec l ' a r i s t o c r a t i e  marka qu'au niveau de 
l a  c o n s t i t u t i o n  de c l a s ses  s e r v i l e s ,  l e s  Peul e'pousant l e u r s  capt ives .  
Sous c e t t e  double inf luence Qcologique ( exp lo i t a t ion  d'un mi l ieu  
U 
i. r i c h e )  e t  c u l t u r e l l e ,  l e  Peul devient un v i l l a g e o i s .  Cette nouvelle 
s o c i é t é  va s e c r é t e r  une chevaler ie  gue r r i è re  a l o r s  que l e  "berger e s t  
un p i l l a r d  occasionnel" (Ga l l a i s  1967). 
Cet t& appar i t i oh  - c e t t e  Itins t i t u t i o n a l i s a t i o n "  pourra i  t-on 
d i r e  - de Ia guerre dans l a  v i e  peul  va renforcer  l e  servage e t ,  
plus gén&raJement, Is d i f f é r e n c i a t i o n  soc ia l e  ( cas t e s )  aux I76  e t  1 
188 s ikc led .  Ces cheval ie rs  vont avo i r  des chefs ,  alors que les 
bergers  avaient  des guicles (ardub6) dont l ' a u t o r i t é  é t a i t  e s s e n t i e l -  
lement basde su2 l a  connaissance du mil ieu e t  non s u r  l a  puissance 
des armesI 
L'émergence d'un pouvoir po l i t i que  peul dans l e  Delta ne s ign i -  
f i e  pas q u ' i l  y a une u n i f i c a t i o n  de tous  l e s  groupes. Au c o n t r a i r e g  
ce l l e - c i  n tappara? t ra  que sous l ' e f f e t  de l ' I s l a m ,  au début du Iyè 
s i è c l e ,  avec l a  Dina ( l a  "Conquête", l a  "Renaissance") de Cheikou 
Amadou. 
Le Macina gu 1% s i è c l e  
L a  Dina de Cheikou Amadou ne nous i n t é r e s s e  pas en elle-même 
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m a i s  en t a n t  qu ' indice du renforcement d 'un mode de v i e  qui  é l o i -  
gne l e  Feu1 de son premier é t a t  de nature .  E l l e  correspond en e f f e t  
à un renforcement de l a  v i e  v i l l a g e o i s e ,  donc & une ce r t a ine  f ixa-  
t i o n  des personnes (sinon du b é t a i l )  e t  f inalement à un éloignement 
r e l a t i f  des hommes par  rapport  au troupeau e t  B l a  brousse. Cet 
éloignement va de p a i r  avec l e  r ô l e  c ro i s san t  d'une c l a s se  s e r v i l e  
dans l a  production. Cette s i t u a t i o n  f u t  imposée par  l a  violence e t  
ne f u t  pas du goût de c e r t a i n s  qui  d é s i r a i e n t  r e s t e s  nomades, ani-  
mis tes  e t  autonomes eomme l e s  Diallube' par  exemple. 
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Cette nouvelle organisation du Delta sera boulevers&e, dans les 
annees 1860, par l'arrivée d'El Hadj Omar et des Toucouleuro Cette 
-.- intervention violente trouvera des appuis locaux chez les groupes 
bambara? dogon, minianka et rimaïbé, soumis par l'ordre peul. Après 
la mort d'El Hadj Omar en 1864, son neveu Tidjani entreprend la 
reconquête du Delta rendue nécessaire par la résistance des Peul 
locauxb Finalement, elle se termine par une fuite de ces derniers hors  
du Nacina, vers le Kounari notamment (30  000 personnes environ) durant 
les années 18700 La période toucouleur aboutit 2i un abandon du tiers 
nord-óuest du Delta et B une densification du peuplement par déporta- 
tion des Peul et d'autres groupes de la bordure orientale. Cette 
surpopulation provoquera d'ailleurs un phénomène de rejet B la fin du 
siècle, au Kounari notamment. La colonisation française intervient 
alors. En 1887, c'est le contact entre les Toucouleur et la mission 
Caron. Djéné et Bandiagara sont prises en 1893 et l'installation du 
cercle de Bandiagara a lieu en 1903. 
L'histoire des Peul du Boobola 
L'histoire des gens de Dokuy et de Barani est étraitement 
like B celle des Peul du Belta intérieur du Niger que nous venons 
d'évaquer ?i l'aide des travaux de J. Gallais. I1 est raisonnable 
de supposer que cette région a joué le rôle de pôle d'attraction 
restituant irrégulièrement des surplus de population - peul notam- 
ment - parfois même vers des régions d'oÙ il en avait déjà reçu ou 
allait encore en recevoir. 
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=atre propos est de montrer à partir des textes dont on dispose 
que la migration est une constante historique chez les Peul du Boo- 
bola et que la migration actuelle s'inscrit dans une longue tradition 
au cours de laquelle la fixation en grosses communautés villageoises 
peut , , . .. : être considgrée comme un phénomène exceptionnel. 
Cela apparaît dans les deux versions citées par J. Capron 
(1973) pour retracer l'arrivée des Peul en pays &. 
"Une première version situe cette arrivée au début du I@ 
sigcle t lorsque l e s  Peul Bvacuèrent le Fouta Toron (Il& siècle), 
bon nombre d'entre eux se rassemblèrent dans li! Kassiaga oÙ ils 
se fixèrent (probablement jusqu'8 la fin du 14& siècle). Au début 
du 155 siècle l'exode reprit en direction du nord. Arrivés au 
Macina ( o o e )  les Peul obtinrent, de l'Empereur du Hali l'autorisa- 
tion de résider dans la région de Dia. 
du Kiger, essaimant des colonies de pasteurs au milieu des populations 
purement agri coles " . 
De là, l e s  Peul ne tardèrent pas & se répandre dans la boucle 
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Cet au teur  c i t e  ensu i t e  P. Lobstein (1959 b i s )  qui s e  r é f è r e  
à l a  t r a d i t i o n  o ra l e .  
" S ' i l  f a u t  en c r o i r e  l a  t r a d i t i o n  o r a l e ,  l e  v i l l a g e  de Earani 
(.,,) a u r a i t  été fondé au début du I6è s i è c l e  par u3 nommé Séaga e t  
mane)...". 
x L a  première implantation peul a u r a i t  é t é  Quadriya ( sec t e  musul- 
L a  seconde vers ion  présentde par  J. Capron e s t  t i r é e  de 
Delafosse (1 91 2 ) .  
ItLa seconde vers ion place l a  co lonisa t ion  pas to ra l e  du p la teau  
(?) postérieurement à l ' évacua t ion ,  par  l e s  Feul ,  du Fouta Bja l lon  
(début du 18è s i è c l e )  lorsque l e s  Toucouleur a r r i v è r e n t  au Fouta 
Dja l lon  e t  voulurent conve r t i r  l e s  Peul à llIslam, l e  plus  grand 
nombre de ceux-ci émigrèrent vers  l ' e s t ,  %e por t é ren t  dans l e  Sangaran 
e t  l e  Ouassalou, oÙ i l s  s ' u n i r e n t  à des Mandingues, e t  g r o s s i r e n t  
l e  nombre des Foulankk L d ' a u t r e s  demeurés 8. peu près  pu r s ,  poussèrent 
p lus  l o i n  e t  a r r i v è r e n t  près  de l a  haute Volta lSo5re9 dans l e  
Quadr i l a t è re  compris en t r e  Sikasso, Koutiala,  Koury e t  BoboiDioulasso, 
s 'avançant m$me jusqu ' &  Barani ( ., o ) . 
Beaucoup de ceux-là9 bien qu'ayant conservé l ' u sage  de l a  
langue peul ,  avaient  adopté, durant l e u r  passage dans l e  Ouassalou, 
l a  forme Pdulanke' des noms de c lans  ( D i a l l o ,  Sangaré, Djaki té ,  
Sidibk) .  L'un d'eux, Ouidi S id ibé ,  fonda9 B Barani, une sorte de  
royaume éphémère dl où sont  p a r t i e s  quelques migrations récentes  
1% s i è c l e )  o o 'I 
Quel les  que s o i e n t  l e s  sources e t  l ' i n t e r p r é t a t i o n  qu'on puisse  
eri donner, on cons ta te  que l ' e space  peul s e  comporte finalement 
comme un champ migratoire  possédant des pÔlds f o r t s  plus  ou moins 
i n s t i t u t i o n a l i s é s  suivant  l e s  époques ( E t a t s  du Nacina, de Barani 
de Dokuy, e tc , . . ) .  Cela confirme q u ' i l  ne f a u t  pas ra isonner  dans un 
cadre h i s to r ique  t r o p  s t r i c t  ca r  c e r t a i n s  rapports  avec l a  na tu re  
ne son t  pe rcep t ib l e s  que s u r  de longues périodes e t  que, de tou te  
façon, l a  cu l tu re  change e t  l a  na ture  a une h i s t o i r e  impliquée par  
c e l l e  de l'homme. 
Bien sûr, c e t t e  pos i t i on ,  qui  r e v i e n t  à considérer  l a  migrat ion 
comme un phénomène'historiquement normal, ne s e  veut pas  une '!expli- 
m cat ion".  Elle ne se r e f e r e  d ' a i l l e u r s  pas & l ' o p i n i o n  des i n t é r e s s é s ,  
au con t ra i r e .  ,JP 
"Toute m a  v i e  j l a i  é t é  bergerD Nous sommes r e s t é s  B Dara 
pendant deux anso  Après, nous sommes venus 5 Douré, De Douré nous 
sommes a l l é s  à Ira où nous sommes r e s t é s  22  ans. Après j e  su is  reve- 
nu h Douré dans not re  ancienne place.  Je  m'y s u i s  i n s t a l l e '  d6 f in i -  
tivement avec m a  fami l le .  
de Bobo. I ls  sont  tous p a r t i s  B l a  recherche du pâturage. I1 y a 
beaucoup de vieux qui  sont  morts. Moi j e  ne bouge p lus  e t  j e  souhai te  
mourïr i c i .  
Beaucoup de Peul sont  p a r t i s  vers  l e  bourgou e t  ve r s  l a  région 
Mes enfants gardent mon bétail et ne bougent pas. Moi je suis 
$gé et je ne peux plus marcher. C'est pour cela qu'ils ne peuvent pas 
partir et me laisser sinon aucun ne serait là aujourd'hui. I1 n ' y  
a rien pour nourrir le bétail. Nap: récoltes et le pâturage souffrent 
de la mauvaise répartition des pluies, Les puits sont profonds et il 
faut toujours sortir l'eau pour abreuver l e s  troupeaux. Si je meurs 
au jourd.'hui je pardonne à 1 ' avance mes :infants s ils abandonnent ma 
tombe le jour même. Je leur souhaite la chance d'avoir beaucoup de 
bétail et d'être à un endroit qui leur conviendr'a bien et oh ils pour- 
ront vivre longtemps comme j'ai vécu. 
souhaite pas 8. ceux qui sont partis de revenir '' (Dourk) ( I ) ,  
Selon moi la situation ne changera jamais dans la région. Je ne 
Le témoignage précédent montre que si 1 ' attachement au village 
4- * 
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existe réellemeni, 1 ' obligation de se déplacer définitivement fait 
partie de la vie peul et n'est pas considéréecomme un avatar mais 
comme faisant partie d'un genre de vie qui doit être assumé malgré 
les difficultés personnelles ou familiales que cela implique parfois. 
J* 
L 'ORIENTATION DES FLUX TUGRATOIRES 
L'orientation des flux peut être déduite en toute s6curite' de 
1'Chhantillon des familles migrantes des "cahiers de recensement" 
et de la liste des "avis de mutation'' de l'administration. En effet, 
le décalage,dans le temps qui affecte cette source est sans inconvé- 
nient car l'enquste a montré la constance de l'orientation des flux 
tant internes qu'externes. 
Les flux 
1 
La. difficulté de représenter les Îlux externes sur une carte 
facilement publiable nous a obligé B une forte simplification 
de la représentation, compensée par le tableau ci-dessous. Par contre, 
les flux internes, ont pu être simplifiés à moindre coût et n'ont 
pas été chiffrés ici. 
3" 
Nouveau lieu de recensement 
n 
v Haute-Volta Bama 
Bobo -Dioulas so 
(groupements Sidibé et Sang&) 
Kouka 
Kouroumani 







( I ]  Tous les extraits d'entretiens figurant dans ce texte sont 
anonymes. Seul le nom da village oÙ seside habituellement 
l'interviewé est mentionné. 
Carte IOo &Tombre de f ami l l e s  émigrées depuis 30 ans environ, 
v i l l a g e  par  v i l l age .  Voir l a  légende du zonage dans l e  
t ex te .  -
I 
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Côte d I v o i r e  Korhogo 351 
Mal i D j én6 
Ko m bo s i 
Koury 
Kou t i a l  a 
San 




2 0 , l  
894 
28,O 
Autres l i e u x  (Haute-Volta ou Etranger)  5 90 
100,o 
IO, 11 eat l e  
Les cartes/essa&ent de rendre compte des d i f f é r e n t s  f l u x  
r e l i a n t  l e s  zonzs de dépa r t s  aux l i e u x  d ' i n s t a l l a t i o n  s i tués  8. l ' e x -  
kgr ieur  de l ' a i r e .  L a  p lus  grande p a r t i e  des émigrés proviennent 
du canton de Barani,  notamment de s ix  anciens gros v i l l a g e s  s i t u é s  
sur l a  f range  o r i e n t a l e  de l a  zone de peuplsment peul ,  su ivant  un 
axe Torokoto, Barani9 Niénanou. La p a r t i e  mgridionale a plut8-t 
"réceptionné" p a r  gl issement  e t  n ' a  pas beaucoup al imenté  1 émigra- 
t i o n .  Le canton de Dokuy n ' a  jamais connu les e f f e c t i P s  de c e l u i  
de Barani9 mais l ' émig ra t ion  e s t  p a r f o i s  importante dans c e r t a i n s  
vil1 ages e 
Le canton de Barani (zone 2 de l a  c a r t e  70) v o i t  ses Peul 
p a r t i r  au Nali a l o r s  que l a  rég ion  de Houna-Dokky (zone 3 de l a  c a r t e  
10) al imente  l e  Sud-Ouest vo l ta ïque .  Ces cons ta t ions  doivent cepen- 
dant  ê t r e  nuancées. L'ensemble du canton de Barani  f o u r n i t  des m i -  
g r a n t s  ve r s  l a  v a l l 4 e  du Bani, l e s  rég ions  de Sikasso (Mali9 Orodara 
et; Bobo-Dioulasso (Haute-Volta) e t  l e  nord de l a  Côte d ' I v o i r e .  Les 
migrants de l a  moi t ié  nord du canton de Barani (zone 1 de l a  c a r t e l o )  
se  d i r i g e n t  su r tou t  ve r s  l a  val162 du Bani e n t r e  l e s  v i l l e s  de San 
e t  Djkné. Les kleveurs  du cent re  e t  du sud duranton émigrent 
la. rég ion  comprise en t r e  Koutiala  e t  San (Mali). 
L e s  l i e u x  d' immigration 
I1 ne nous a pas é t é  donné de su ivre  l e s  Peul du Boobola au 
Ivlali ou en Côte d ' I v o i r e .  I1 n ' e s t  donc pas quest ion de p ré sen te r  
i c i  une analyse des  zones d ' immigration. Cependant, une étude réali- 
sée p a r  l a  SEDES (1973) au Kali méridional ,  parmet d ' a v o i r  quelques 
i n d i c a t i o n s  SUT l e s  régions cho i s i e s  par  l e s  immigrés. 
D a n s  beaucoup de v i l l a g e s  bambaka ou sknoufo, les paysans 
possèdent du b é t a i l ,  en fonc t ion ,  notamment9 de l'essor de l a  cultuse 
i.. 




a t t e l é e .  Ils l e  conf ian t  B des bergers  Peul.  Cer ta ins  paysans 
(minianka p a r  exemple) apprennent les techniques d '  élevage de ces 
Peul.  I1 y a là une co l l abora t ion  pasteurs-paysans classique,  - pas 
forcément une a s s o c i a t i o n  élevage-agricul ture  - assez r a r e  mais 
connue dans l a  sous*-préfecture de Nouna* Les €eu1 locaux p ra t iquen t  
t radi t ionnel ' lement  l ' é l e v a g e  transhumant, a i n s i  que c e r t a i n s  paysans 
p r o p r i é t a i r e s  de b é t a i l .  Dans ce d e r n i a r  ca s ,  l e  troupeau e s t  t ou jou r s  
gardé p a r  un berger peul.  
peul  dans c e t t e  rég ion  du P l d i ' .  $es grands tramshumants qui  vien- 
Ciraient du Sahel  ( Ylopti) e t  de Haute-Volta! 
saisonnièrement B des transhumants locaux qui  possèdent des dampe- 
ments de cu l tu re  dans la zone e t  se  déplacent  vers les po in t s  d 'eau  
de sa i son  sèche. D 'au t res  gleveurs  venus en transhumance dans l a  
rég ion  cherchera ien t  B s ' y  f i x e r  (Sikasso,  Iladiolo) ou 8. p a r t i r  v e r s  
l a  Ctôte d ' Ivo i re .  Sur un p lan  s t r i c t emen t  c l a s s i f i c a t o i r e ,  l a  t r o i -  
sième cá t égor i e  n ' e s t  qu iun  sous-groupe de l a  première. I1 y a u r a i t  
en  f a i t  des Peul i n s t a l l é s  e t  p ra t iquan t  une transhumance l o c a l i s é e  
e t  des  transhumants venus du Sahel e t  da Haute-Volta dont une p a r t i e  
s ' i n s t a l l e r a i t  "déf ini t ivement"  
I 
L'Qtude de l a  SEDES d i s t ingue  trois ca tégor i e s  de transhumants 
s e  mélangeraient 
Peut-être  y a- t - i l  effect ivement  une transhumance e n t r e  l e  D e l -  
t a  du Niger e t  l e  M a l i  méridional ,  mais nous avons montré q u ' i l  n ' y  
a pas de transhumance e n t r e  l a  sous-préfecture  de Nouna e t  c e t t e  
région, mais bien  une migration. Les klevaurs  vo l t a ïques  s ' i n s t a l l e n t  
dans l e s  v a l l é e s  (Sikasso,  Kadiolo) au bord des cours d 'eau  i n s a l u b r e s  
pour l e s  animaux a t  l e s  hommes. Les pâturages son t  a l o r s  e x p l o i t é s  
su ivan t  des  types  de, parcours sa i sonn ie r s  qu i  semblent a v o i r d e s c a r a c -  
t è r g t T & B  vois insde  ceux da  Boobola. Les l i e u x  de parcours  d 'hivernage 
exondés e t  non c u l t i v é s ,  e t  l e s  bas-fonds non inondés en sa i son  des 
p l u i e s  ces de rn iè re s  années,  sont  en ma jo r i t é  occup&s p a r  des grami- 
n&s, Gome Loudetia t o g w n s i s  e t  Andropogon pseudapricus.  Xous avons 
d é j à  évdqug ce type de pâturage,  son absence d ' i n t é r ê t  après  l a  f r u c t i -  
f i c a t i o n  des  g ra ines  e t  son ex'crQme s e n s i b i l i t é  au f e u ,  Comme ce der- 
n i e r '  passe . i c i  rdgulikrement,  ces pâturages sont  abandonnés dès l a  
mi-novembre comme au Boobola. 
Les parcours  de début de sa i son  sèche. sont  cons t i t ués  p a r  l e s  
chaumes des champs r é c o l t é s  a l o r s  que l e s  grandes ..+&?&&g$~&b 
l e u r s  a f f l u e n t s  sont u t i l i s é e s  de 
de a rcours  j a n v i e r  & m a i .  Un premier type/%orrespond 2, des v a l l é e s  colmatées. 
Banif ing, du Bago é e t  de ..I!. i: 

Leur surface est vaste. Elles portent des pâturages B Vgtiveria 
Anadelphia et Echinochloa utilisables toute l'annke. Le niveau de la 
I 
nappe phréatique propre A ce type de vallde est peu variable. 
Un deuxième type est celui des chenaux en6aiss6s9 uti- 
lisables tant que la nappe de la vallde n'est pas trop basse, c'est- 
&-dire jusqu'en février. De toute faGon, le potentiel fourrager est 
presque nul dès le mois de décambre car les regains qui poussent aprBs 
l e  feu sont d'un maigre intQrBt, Les pâturages localisés sur les 
* -  6 
pourtours de ces dépressions sont composés de Schizachyrium 
breqifoEium et Hyparrhenia rufa essentiellemento 
?. Tout laisse supposer l'existence de phénomènes de dégradation 
du potentiela Les auteurs de la SEDES signalent par exemple un proces- 
sus d'embroussaillement qui serait l'indice d'une dégradation des 
graminées pérennes du type hdropogon gayanus. Ils mentionnent &a- 
lement une uniformisation floristique des graminées annuelles. Si on 
considère qu'il existe également une pression agricole sur les bas- 
fonds on voit qu'un certain nombre d'indices laissent supposer que les 
problèmes des Peul du Boobola ne seront pas forcément tous résolus 
par L'immigration dans ces zones. 
Cette Qcologie régionale semble proche de celle du Sud-Ouest 
voltaïque, concernéeégalement par la migration. En fait l'avantage 
majeur de ces milieux - voltaïques, maliens ou ivoiriens - est la 
possi%ilité 
des grandes vallées, o h  les pâturages ne sont pas encore trop chargés 
de bétail e 
d'abseuver naturellement toute l'année dans la plupart 
LA MIGRATION COP@%! CORROLLAIRE DU GENRE DE V I E  
Le pasteur et l'espace 
la nature un certain type de rapport excluant la modification volon- 
taire de celle-ci ou'.toutprocessus d'appropriation de l'espace qui 
pourrait compromettre s o n  accessibilité par tous. Cela ne veut pas 
dire qu'il n'y a pas une histoire humaine de la nature car la sta- 
bilité d'un équilibre hommes-bétail-ressources est difficilement 
concevable sauf si les charges animales sont infimes et n'influen- 
cent pas la composition des pâturages. Dans le cas, contraire, il y a 
modification du potentiel, mais elle intervient au corps défendant 
Par le truchement de ses animaux, le pasteur entretient avec 
L 
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des intéressés et correspond toujours à une dégradation, Lorsque 
les charges deviennent localement trop fortes, le déséquilibre 
bétail-ressources s'accroît et la migration de l'homme et du troupeau 
est une solution habituelle dans le cas d'aires pastorales en forme 
de pôles ouverts sur un aspace infini. ... 
La but conscient du Peul est de perpétuer un certain type de 
. rapport avec la brousse par la médiation de la vache. Les souhaits 
et besoins tendent tous & retrouver 1'âge d'or des bergers nomades. 
Etre pasteur 
ménages une relation Qgalitaire de chacun avec la nature :: Qgalitaire 
car le troupeau "médiateur entre l'homme et la brousse" (Riesman, 
1974) est une richesse précaire et que la propriété des parcours 
c'est vouloir ne pas intervenir sur le milieu pour 
n'existe pas. 
L'écologie du pastoralisme doit privilégier cette notion de 
libre accès à l'espace que l'on retrouve d'ailleurs - plus ou moins 
nettement - dans la plupart des économies fondées sur des rendements 
normalement décroissants o 
L'Qquilibra population-ressources 
La transformation volontaire de la nature étant exclue du pro- 
jet pastoral au profit d'une relation directe et Qgalitaire avec la 
richesse naturelle, l'économie pastorale est menacée par des rendements 
obligatoirement décroissants. Nous transposons ici une id6e que 
Marsall Sahlins (1974) utilise à, propos des chasseurs-cueilleurs : 
en un lieu donnég un groupe de pasteurs et un troupeau 
vont 
voir leurs 
effectifs augwenter d'autant plus sûrement que la capacité de charge 
du milieu est élevée, Cette augmentation provoquera un appauvrissement 
de la capacité fourragère de l'endroit par baisse du stock saisonnier, 
mais aussi par dynamique régressive de la composition du pâturage, car 
il y a pénalisation des  aspèces végétales l e s  plus intéressantes. 
Toute réussite contient la cause de son' Qchec. Rester sur place re- 
vient soit & accepter une "baisse des  rendements", soit une "augmen- 
tation des coÛts" pour raprendre les termes de Sahlins. En fait, cela 
revient au même car les coûts suppl6mentaires sont essentiellement 
assumés par le bétail qui doit aumenter son rayon d'action, notam- 
ment aus saisons l e s  plus difficiles, ce qui affecte la qualité des 
produits (viande, lait) et les effectifs (mortalité accrueg baisse 
de la fécondité) donc, finalement, les rendements. 
L a  migration comme so lu t ion  normale 
'La seu le  so lu t ion  e s t  a l o r s  l 'abandon du l i a u  par t o u t  l e  
groupe ou  par  une p a r t i e  de ce lu i -c i ,  en vue de l a i s s e r  le mil ieu  
évoluer un s tade  - p a s  forcément o r i g i n e l  - reconnu conime exploi-  
t a b l e  8- nouveau dans l e  cadre du genre de v i e .  Cela e s t  d ' au t an t  
p lus  v r a i  que l a  régulz t ion  démographique, consciemment pra t iquée  
en vue de maintenir  l ' d q u i l i b r e  hommes-ressources n ' e x i s t e  pas. 
vers  
Cet te  r è g l e  Qcologique joue d' autan t  plus  v i t e  que 1 '8 . tabl is-  
sement coj3sid6ré e s t  plus  grand B ressources  éga les ,  Les mécanismes 
d'éclatement doivent $ t r e  a l o r s  p lus  souples e t  jouer plus  rapide-  
ment. 
L a  mobil i té  e s t  un f a i t  nécessa i re ,  indispensable  B l a  su rv ie  
du groupe. E l l e  e s t  d ' a i l l e u r s  6galement source de va leurs  nora les  
e t  avouée comme t e l l e  par  l e s  individus dont l e s  q u a l i t é s  sont  re- 
connues par  tous.  La recherche de l ' inconnu e s t  l e  "métier" du Peul. 
Sur un plan s t r ic tement  géographique, c e l a  implique - à t ou te s  l e s  
éche l l e s  - 1 'existeiice d'une s t r u c t u r e  s p a t i a l e  po la r i sée  e t  c e n t r i -  
fuge * 
v non Ce que nous 7 &i? d i r e  suppose l a  s t a b i l i t é  de 1 ' Q t a t  de na- 
t u re .  I1 va de s o i  que l e  c o r o l l a i r e  s e r a  d ' au tan t  plus  v r a i  que 
c e t  é t a t  évoluera vers  une "ex tens i f i ca t ion"  ( I )  de l ' e x p l o i t a t i o n  
. du mil ieu,  Ce qui s ' e s t  effectivement produi t .  
LA V I E  FEUL .AUJOURD'HUI  OU LE RETOUR h LA BROUSSE 
Le s t y l e  des rappor t s  homme/nature a Qvolué,  correspondant 
8. une modif icat ion de l ' e s t i m a t i o n  des ressources.  
Les Peul du Boobola au l9& s i è c l e  
L a  s i t u a t i o n  des 13x1 du Boobola au -lye s i è c l e  n ' a  pas kt8 
t r è s  d i f f é r e n t e  de c e l l e  des gens du Macina t e l l e  que l ' a  d é c r i t e  
J .  Ga l l a i s  (1967) .  Jusqu 'a lors  c ' é t a i t  l e  temps du ardo GÙ l a  s i t u a -  
t i o n  des Peul é t a i t  probablement c e l l e  que j ' a i  Qvoquée d'une f a g o n  
thdorique au chapi t re  précédent. 
"Les PeulØde l 'époque des ardubk sont des homes  farouches e t  
f r u s t e s ,  i n d i s c i p l i n é s  e t  b a t a i l l e u r s .  Sous l e u r s  coups l o r s q u ' i l s  
sont  l e s  p lus  f o r k s ,  l a  v ie  v i l l a g e o i s e  ( o o 1 se  désorganise e t  
d i s p a r a î t  ' 
phénomène banal dans l ' h i s t o i r e  des grandes invasions il s u b i s s a i t  
8. son insu  e t  de façon progressive,  l ' i n f l u e n c e  des vaincus. Celle- 
Le Feu1 nomade d4sorganisa l ' h é r i t a g e  du Mali, mais p a r  un 
- - -____ -_- _--- 
( I  ) Pris comme c o n t r a i r e  ~ a t  t intensif icat ion@e mot ex tens i f ica . t ion  
n ' e x i s t e  pas en f r a n ç a i s ,  comme s i  un-'möde de production ne 
pouvait  qu'dvoluer ve r s  une meil leure  product iv i t4 .  
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c i  s ' e x e r ~ a i t  avec d ' a u t a n t  plus  de puissance que s a  supGriokit6 
c u l t u r e l l e  é t a i t  évidente (. .). Par  ce contact  dura.ble avec La 
v i v i l i s a t i o n  marka, l e  Feu1 rouge se  transforme en Peul n o i r , , , ) "  
(Ga l l a i s ,  1967) o 
Ce métissage ethnique e t  c u l t u r e l  abou t i t  B l ' i n s t a u r a t i o n  
d'une soc i6 t6  qui  s e  h i é ra rch i se  e t  dont l ' a r i s t o c r a t i e  peul  s'éloi- 
gne de l a  nature .  Une chevaler ie  appa ra î t .  Le Feul no i r  devient  un 
g u e r r i e r  a w l 7 8  e t  188 s i è c l e B . I l  renforce l e  servage qui e s t  un 
f a i t  re la t ivement  récent .  Les métiers  deviennent des cas tes  e t  l a  
production ag r i co le  e t  pas to ra l e  devient l e  f a i t  des esclaves.  Le 
drainage des r ichesses  d ' a u t r u i  par  l a  guerra  deviant une source de 
revenu important,  Ce phhomène Poncernera ' 
ré du Boobola au moment (198 s i è c l e )  oÙ il a t t e i n t  son apogée au Ma- 
c ina  avec l a  Dina de Cheikou Amadou. Il appa ra î t r a  dans l a  violence 
e t  c ' e s t  bien une conception d-e l a  v ie  qui  cherche 8. s ' imposer aux 
paysans mais a u s s i  B d ' a u t r e s  Peul qui veulent  r e s t e r  bergers e t  ani-  
mistes .  Les témoignages s u r  c e t t e  époque courent encore l e  Boobola. 
"Les Sangaré de bonkoro (Mali) sont c'le l a  même fami l l e  que ceux 
de Dokuy. Ceux qui  sont  actuellement 8. Dokuy sont  venus de Fonkoro. 
I l s  sont  tous o r i g i n a i r e s  du Nacina. MOUS,  Iss Sid ibé ,  nous venons 
du Kounari. 
Sangare de Wonkoro ca r  ce sont des fami l les  dont l e  d e s t i n  e s t  de 
commander. A l o r s  e l l e s  ne s 'entendent  pas.  C 'es t  l a  ra i son  pour 
l aquk l l e  l e s  Sangasé a c t u e l s  de Dokuy se  sont enfu is  pour a l l e r  
s ' i n s t a l l e r  là-bas.  
Avant l ' a r r i v é e  des colons,  il y a v a i t  une mauvaise en ten te  
e n t r e  l e s  Feul du Boobola, Cette mauvaise en ten te  é t a i t  m i r e  l e s  
Sidibé de Barani e t  l e s  Sangaré de Dokuy.Tu s a i s ?  en ce temps- là, 
il y a v a i t  des p i l l a g e s  de tou tes  s o r t e s .  A l o r s ,  lorsque tu a t t a q u a i s  
quelqu'un ou que t u  e n t r a i s  dans l e  champ d'un a u t r e ,  c ' & t a i t  l a  
guerre .  C 'es t  ce q u i a i t  que l e s  Sidibé e t  Iss Sangart; se  f a i s a i b n t  
l a  guerre.  
armés de f u s i l s  t and i s  que l e s  Peul combattaient 2, cheval, armés 
de lances  e t  de f l èches  e t  Q t a i e n t  très a d r o i t s ,  
Au temps anciens,  l e s  Peul v iva i en t  en t r e  eux mais il y a v a i t  
des v i l l a g e s  b& dans l e u r  commandement. Ces Bobo Q t a i a n t  des pay- 
sans.  C 'es t  au de rn ie r  moment q u ' i l  y a eu des h o s t i l i t é  en t r e  Feul 
e t  Bobo., En 1916, l e s  che f fe r i e s  du comaandement de Dédougou se  sont 
r8vo l t é s s  contre l a  colonie f r ança i se .  Cette guerre s ' e s t  étendue 
e t  a provoqué de durs moments en t r e  Feul d'une p a r t  e t  Bobo e t  Marka 
r éun i s  d '  au t r e  pa r t "  (Barani).  
l e s  S id ib8  e t  l e s  Sanga- 
Dans l e  temps il y a v a i t  tou jours  des guerres  en t r e  Sidibé e t  
Les Rimaïbd p a r t i c i p a i e n t  massivement 8. ces conbats. I l s  d t a i a n t  
Cette i n s é c u r i t é  a l imenta i t  une s o c i é t Q  esc l avag i s t e  dont l e  
groupa peul e s t  devenu peu à peu l ' a r i s t o c r a t i e ,  
na i en t  des esclaves ( o  o * ) .  En ce i l s  t r a v a i l l a i e n t  pour l e s  
Peul : i l s  c u l t i v a i e n t ,  gardaient  l e  b é t a i l  ou f a i s a i e n t  l a  guerre 
avec l e u r s  maîtres" (Douré). 
"Avant l e  Blanc, ceux qu'on a i t  pendant l e s  guer res  deve- 
Plus ou moins en marge des empires peul de l a  Dina de Cheikou 
Amadou e t  toucouleur d'El Hadj O m a r ,  apharus 
r i e u r  du Niger, l e s  gens de Dokuy e t  de Barani cessent  d ' $ t r e  - dans 
une t r è s  l a r g e  mesure - des bergers .  S i  l e s  Peul ne p a r t i c i p e n t  pres- 
que p lus  à l a  production, i l s  dra inent  l a  r i chesse  d'un espace paysar. 
q u ' i l s  cont rô len t  p lus  ou moins régulièrement par  l a  fo rce  des  armes. 
Ce cont rô le  des v i l l a g e s  e, dogon, marka se  f a i t  sans grandes 
d i f f i c u l t é s  grâce,  notamment, B l a  cava ler ie .  Ku-del& d'une zone 
d ' in f luenca  qui  donne l i e u  B une e x p l o i t a t i o n  économique presque 
r é g u l i è r e ,  e x i s t e  une d e u x i h e  zone de conquête fugace e t  de p i l l a g e  
occasionnel.  I1 s ' a g i t  essent ie l lement  de l a  v a l l é e  de l a  Volta 
Noire - qui  e s t  abandonnée B c e t t e  époque par l e s  paysans-9 de l a  
région du Voun-Hou in te rmédia i re  en t r e  l a  zone d ' i n f luence  de Dokuy 
dans l e  Del ta  i n t é -  
4 
l e t  de Barani e t  c e l l e  du Gondo-Sourou, dépeuplée même sur  l a  r i v e  
samo . -
Les deux témoignages su ivants  confirment l e s  fondements 
g u e r r i e r s  de l a  v i e  peul au s i è c l e  passé e t  montrent que l a  mobi l i té  
qu i  é t a i t  r é e l l e ,  n ' é t a i t  pas l i é e  à l ' é l evage .  Ils montrent égale- 
.ment que l a  c i v i l i s a t i o n  v i l l a g e o i s e  qui  s ' i n s t a u r e  à l 'époque e s t  
p lus  l ' i n d i c e  d'une s t r a t é g i e  que c e l u i  d'une séden ta r i sa t ion .  
"Après ê t r e  venus du Kounari nos pères  se  sont  i n s t a l l é s  B 
Kolonkoura. Ils y ont reçu une armée qui vena i t  de Banfora pour les 
combattre e t  l e s  chasser.  Ils sont  a l l é s  s ' i n s t a l l e r  & B a ï  oÙ i l s  
ont séjourné pendant 7 ans. A p r & s  i l s  sont  revenus dans l e  SQno e t  
en ont  ancore é t é  chassés jusqu'au H a l i  par  une troupe vsnue de 
Bankass. Certains y sont r e s t é s ,  d ' a u t r e s  sont revenus pour s ' i n s -  
t a l l e r  à Téni. C 'es t  ai-,si que dans l a  même période Ouidi a rassem- 
b l é  tou te  sa fami l le  pour  combattre l e s  gens qui chassaient  nos 
pères .  Alors depuis ce temps i l s  n ' o n t  p lus  bougé" (Toroko to ) .  
r 
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"Quelques années p lus  t a rd  a r r i v e  Uuidi o Lorsqu ' i l  e s t  a r r i v é  
il a d i t  B D i a m  de l u i  céder l e  t rône car  l a  che f fe r i e  appa r t ena i t  
B son grand-père. E t  D i a m  re fusa .  Alors  i l s  commencèrent & se  b a t t r e .  
Ouidi a l la  8. T i s s i  p d p a r e r  son armée e t  r e v i n t  a t t aque r  ceux de D i a m  
B Fampakuy. Après ê t r e  a r r i v é  8. Pampakuy il a brû lé  tou tes  l e s  cases 
e t  p r i g  l e s  chevaux avant de f u i r  à Barani,  Les cava l i e r s  de D i a m  
sont venus l e s  chasser ,  I ls  re tournèrent  a l o r s  8. T i s s i  e t  Dian deman- 
da à Ouidi de r even i r  B Barani p u i s q u ' i l s  Q t a i e n t  du meme sang. Ouidi 
donna son accord mais après quelques années Diam décida de l e  t r a h i r  
e t  de l e  t u e r  (..*). I1 passa chez son Dimadio e t  s ' e n f u i t  B cheval. 
I l s  r e  elat s ix  nois  &. Wonkoro e t  cont inuèrent  jusqu 'à  Bandiagara. 
En ce 
pendant t r o i s  ans. Chaque f o i s  q u ' i l  y a v a i t  des combats il y p a r t i -  
c i p a i t  e t  se faisait  remarquer pa r  sa bravoure. Au cours de l a  t r o i -  
sième année, il rappe l l e  B Tidjan i  ce qui l ' a v a i t  amené aupr&s de 
l u i .  A l o r s  T id jan i  c h o i s i t  son-  . f i l s  Coli Nodi 3 t  
une armée pour l'accompagner. Sur l e  chemin 
5& c ' e s t  Tidjani  qui régnai t .  I1 l e - r e ç u t  e t  l e  garda 
e- 
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de Barani il envoya une dé léga t ion  ?i D i a m  pour l e  prévenir  de son 
a r r ivée .  D i a m  n ' a  pas voulu que l e  combat a i t  l i e u  dans l e  v i l l a g e .  
Eux a u s s i  s e  sont  m i s  8. cheval pour rencont rer  l e s  hommes de Ouidi 
à Konankoïra. Ceux-ci Q t a i e n t  armés de f u s i l s  a l o r s  que D i a m  a v a i t  
des hommes courageux mais sans f u s i l s .  C'est  a i n s i  que Ouidi a ga- 
gné l a  p a r t i e .  D i a m  a perdu 90 hommes ?i ce combat, Les surv ivants  
s ' enfu i%nt  e t  Ouidi l e s  poursu iv i t  jusqu 'à  Kolokan Gouré D i a l l o .  
Lorsqu ' i l  e s t  a r r i v é ,  D i a m  a f a i t  incendier  t ou t  l e  v i l l a g e  avant 
de r e tou rne r  B Barani. 
Ouidi remis son but in  au f i l s  de Tid jan i  e t  l e  renvoya chez 
l u i .  I1 r e j o i g n i t  Diam 8. Barani qui s ' e n f u i t  à nouveau B Kombori. 
Ouidi e s t  r e s t é  s i x  m o i s  B Barani avant d ' a l l e r  s ' i n s t a l l e r  B Téni. 
E t  chaque f o i s  i l s  s ' a f f r o n t a i e n t .  
de f a i m  a i n s i  que l e s  femmes. Personne n ' a v a i t  l e  temps de c u l t i v e r .  
I ls  v iva ien t  de p i l l age .  Le conse i l  de fami l le  f u t  ob l igé  de s'oppo- 
s e r  aux deux f r è r e s  d s i  Ouidi e t  D i a m  ne voula ien t  pas s ' en tendre  l e  
conse i l  de fami l le  l e u r  r e t i r e r a i t  l a  che f fe r i e  B tous deux pour l a  
remet t re  3, Bandioulougou Nanga. C 'es t  a i n s i  que l e s  deux f r è r e s  s e  
sont  m i s  d'accord Ouidi laissa l a  place & D i a m .  lGls passèrent  
une année B &mborokxy et une anvlQe B Combélé. Ensuite i l s  sont  
r e n t r é s  B Barani. 
d r e ,  Ils é t a i e n t  d i r i g é s  par  E l  Hadj Bâ. Tous é t a i e n t  des Bobo e t  
des Marka de l a  région. Une f o i s  venus i l s  ont  passé l a  n u i t  e n t r e  
Soudogo e t  T o h a n i .  Les Peuls ayant é t é  prévenus sont  p a r t i s  dans l a  
n u i t  se cacher s u r  l e  chemin, Le lendemain matin l e s  Malinké s e  mirent 
en route  pour Barani. Lor squ ' i l s  f u r e n t  au mil ieu des  Peul ceux-ci 
se montrèrent avec l e u r s  f u s i l s .  C 'es t  a i n s i  q u ' i l s  o n t  chassé l e s  
Nalink6 jusqu 'à  Y r a  (. o o)'' (Barani) ., 
Cette période gue r r i è re  qui  a profondément marqué l e s  Btabl is-  
Tout l e  monde é t a i t  f a t igué  de combattre. Les enfants  mouraient 
T r o i s  ans après  l e s  Bobo se  sont  r éun i s  pour veni r  l e s  surpren- 
sements peul du SQno n ' a  pas dure' p lus  d 'un demi-siècle. 
"Jusqu'en 1860-1870, l e s  Peul de Dokuy s e  contentent sem- 
ble-%-il9 d 'o rganiser  des r a i d s  de p i l l a g e  dans l a  va l l ée  de l a  Volta 
Noire e t  s u r  l e  p la teau  gréseux. Des bandes de cava l i e r s  c i r c u l e n t  
dans l e  pays, s 'emparent des c u l t i v a t e u r s  s u r p r i s  sn brousse, l e s  
vendent comme esclaves ou l e s  l i b è r e n t  contre  remise d'une rançon : 
ils i n v e s t i s s e n t  l e s  v i l l a g e s  lorsque l e s  t r a v a i l l e u r s  sont  aux 
champs, p i l l e n t  l e s  g ren ie r s ,  s e  s a i s i s s e n t  des troupeaux9 emmènent 
l e s  femmes e t  l e s  enfants  ( . . . ) ' I  (Capron, 1974). 
On peut d i r e  à peu près  l a  même chose de 1 'Q ta t  de Barani qui  
exerce son inf luence vers  l e  sud-est ,  sur  l e  Dafina, e t  l ' e s t  dans 
l e  pays Pana e t  Samo. Au nord, s e  manifeste d ' a i l l e u r s  l ' impér ia l i sme 
d'un au t r e  é t a t  peul ,  c e l u i  de Seydou Amadou, descendant d'El H a d j  
O m a r p  qui  règne sur l e  Gondo a i n s i  que s u r  l a  theocra-tie 
- marka du Souroudougou, d i r i g é e  par  Al Kari de Bomsé, E l  Hadj  De"éa 
A Dokuy, à p a r t i r  de l ' è r e  toucouleur,  l e s  Peul accentuent 
une pression gue r r i è re  qui devient l ' a c t i v i t é  dominante. V e r s  
1870-1875 l a  che f fe r i e  de Dokuy, sous l e  commandement de Saloumg 
cont rô le  environ I40 v i l l a g e s  e; bobo, bobo-dioula, 8. savo i r  
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A l o r s ,  l a  v i e  quotidienne n ' e s t  pas c e l l e  du berger. 
"Dans l e  temps, l e s  Feul n'avayent pas beaucoup de b é t a i l  ca r  
on p i l l a i t  e t  on f a i s a i t  l a  guerre.  Ce& qui  avaient  d ix  t ê t e s  
é t a i e n t  l e s  p lus  r i ches .  I1 y a v a i t  aus s i  l a  maladie qui  a ravagé 
tous  l e s  troupeaux à une ce r t a ine  époque. Tout l e  b é t a i l  e s t  m o r t  
pendant c e t t e  période. Certains  ont  t o u t  perdu. D'autres ont  pu 
conserver une ou deux t ê t e s .  Après 08, il y eu t  encore deux mauvai'ses 
pér iodes pour l e  b é t a i l ,  Les boeufs avaient  continuellement l a  
d ia r rhée  e t  mouraient une f o i s  a t t e i n t s .  Tou t  c e l a  s e  p a s s a i t  avant 
l ' a r r i v é e  du Blanc dans not re  Séno" (Douré). 
"A l ' excep t ion  de quelques uns,  l e s  Peul des temps anciens 
ava ien t  peu de b é t a i l  car  on ne pouvait  pas l e  conserver. Tout 
le monde é t a i t  en guerre  e t  on p i l l a i t  par tout .  En plus  de ces 
p i l l a g e s  e f f ec tués  par  ceux de Barani,  de Dokuy e t  même de Bandia- 
gara ,  l a  pes t e  ravagea i t  l a  p lus  grande p a r t i e  du b é t a i l  en ce temps- 
là. Ainsi ,  Ouidi, chef des Sidibé de Barani9 é t a i t  alle' ravager l e  
v i l l a g e  de San e t  en a v a i t  rapporté  t ou te  l a  r ichesse .  I1 y a v a i t  
18 5 O00 boeufs. Lorsqu ' i l  l e s  a amenésà Barani l a  pes te  a e n t i è r e -  
ment ravagé ce troupeau'' (Barani).  
- Bobo dans l e v i l l a g e .  Ces Bobo é t a i e n t  s u r  l e s  c o l l i n e s  e t  i l s  son t  
r e s t é s  ensemble jusqu 'à  ce que l e s  Peul so i en t  devenus p lus  nom- 
breux que l e s  gobo. A lo r s  ces de rn ie r s  sont  p a r t i s  e t  ont la issé  l a  
place aux Peul ,  En ce temps là les Feul avaient  du b é t a i l .  Ils avaient  
a u s s i  leurs Rimaïbé comme esclaves.  Mais personne n ' a v a i t  de grands 
troupeaux cas  avec l e s  guerres  e t  l e s  p i l l a g e s  on ne pouvait  pas s ' e n  
occuper. En p lus  il y a v a i t  l a  force  de l a  Dina 
d ' ê t r e  musulman e t  de p r i e r  Allah" (Dokuy). 
"Motre premier ancê t re  qui  e s t  venu 2 Dokuy a trouvé des 
c ' é t a i t  l ' o b l i g a t i o n  
Vers l a  f i n  de c e t t e  pér iode,  en peut presque p a r l e r  d'une 
exp lo i t a t ion  organisée du Boobola par  l e s  Peul : pres t a t ions  en. 
na tu re ,  en caur i s  (ou en hommes B défaut  de c a u r i s ) ,  fourn ies  par  
l a  paysannerie soumise. S ' i l  e s t  d i f f i c i l e  de comprendre l e  fonde- 
ment d'une t e l l e  s i t u a t i o n ,  on peut assez facilement en appréc ie r  
les e f f e t s  8 changement de nature  de l ' e space  peul dans son organi- 
s a t i o n  comme dans sa l o c a l i s a t i o n  (concentrat ion de l ' h a b i t a t  v i l l a -  
geois)  nouvelle organisa t ion  de l ' e space  agrai+(intensif icat ion$ 
concent ra t ion) ,  dépeuplement d 'un c e r t a i n  nombre de zones (Gondo, 
Volta Noire),  r e j e t  des Peul au genre de v i e  "non conforme" e t  ab- 
sorp t ion  démographique par  métissage avec l e s  c l a s szs  s e r v i l e s .  
bob 
Le peuple peul du Boobola devient  une c l a s se  soc ia lequi  p lace  
une masse s e r v i l e  en t r e  e l l e  e t  l a  na ture ,  Le Dimadio c u l t i v e  l e  
champ du Peul e t  son propre champ concédé par  l e  maître à qui  r ev ien t  
une p a r t i e  de l a  r é c o l t e .  I1 c o n s t r u i t  l e s  cases ,  t i s s e 9  fonce e t  
e n t r e t i e n t  l e s  p u i t s  souvent au p é r i l  de sa v i e  c a r  l a  nappe e s t  
profonde e t  l e s  t e r r a i n s  f r a g i l e s .  Enfin,  il e n t r e t i e n t  l a  c a v a l e r i e ,  
quand il ne f a i t  pas l a  guerre  avec son maître .  
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Le f a i t  co lonia l  e t  l e s  nouvelles condi t ions du r e tou r  B l a  nature  . .  
Les colonnes f r ança i se s  aTrïvent pour l a  première f o i s  dans l a  
région au cours des annees 90b -L'hégémonie peul é t a i t  p réca i re  e t  n i  
l e s  Sidibk,  n i  l e s  Sangaré, he pouvaient s e  permettre une r é s i s t a n c e  
oÙ l e  sout ien  des v i l l a g e s  paysans l e u r  a u r a i t  f a i t  probablement 
d6f a u t  
En f a i t ,  l a  puissance co lonia le  a t r è s  v i t e  cessé de sou ten i r  
les che f fe r i e s  peul du Boobola e t  l e  système s o c i a l  dont e l l e s  Q t a i e n t  
i s sues .  A l a  m o r t  de Ouidi, en 1901, l e s  Français supprimèrent B son 
f i l s  s e s  prérogat ives  s u r  le Dafina, pays marka de l ' i n t é r i e u r  de l a  
boucle de l a  V o l t a  Noire. En 1906, 1 ' E t a t  de Barani e s t  supprimé e t  
transformé en canton admin i s t r a t i f .  L ' E t a t  de Dokuy connaît l e  même 
s o r t .  Ce contac t  d i r e c t  avec l 'Occident s i g n i f i e  pour l e s  Peul l a  f i n  
de l ' é t a %  de guerre  e t  c e l l e  de l ' e sc lavage ,  
L'émancipation de l a  c l a s se  s e r v i l e  s ' e s t  f a i t e  d'une façon r e l a -  
tivement in sens ib l e .  Ses premiers e f f e t s  se  sont  probablement manifes- 
t é s  2t l a  f i n  des années I O ,  au cours de l a  "pac i f ica t ion"  d é f i n i t i v e  
du Boobola par  l a  FranceS après  l a  r é v o l t e  des & e t  des lvlarka en 
1916. E l l e  e s t  devenue e f f e c t i v e  en t r e  1930 e t  1950 e t  pleinement 
consciente chez l e s  uns e t  acceptée par  l e s  au t r e s  au momant de 
l ' Indépendance, en 1960. Cela n ' a  pas donné l i e u  à un exode. 
RimaTb6 ne sont  pas p a r t i s .  Ceux qui l ' o n t  f a i t  sont  ceux 
qui  ava ian t  beaucoup s o u f f e r t  dans l a  cour du chef. Lorsque ces der- 
n i e r s  ont  eu l e u r  l i b e r t é ,  i l s  sont  v i t e  p a r t i s "  (Barani).  
En quelques années l e s  Feul ont  dû cons t i t ue r  un troupeau impor- 
t a n t .  I ls  ont dû l e  f a i r e  s e u l s  c a r  s ' i l s  l ' o n t  f a i t ,  c ' e s t  j u s t e -  
ment parce que l e u r  main-d'oeuvre l e u r  f a i s a i t  défaut .  
Le nouveau d iagnos t ic  peul sur l a  nature  
Cet te  modification de l a  s o c i é t é  peul du 1% s i è c l e  par l e  
f a i t  co lonia l  e s t  fondamentale pour comprendre l ' e space  p a s t o r a l  
d 'aujourd 'hui  dans l e  Boobolao Les Feul ont  dû t rouver  une nouvelle 
r a i son  de v iv re ,  Cette r a i son ,  i l s  l ' o n t  en f a i t  re t rouvée.  I ls  ont  
voulu redevenir  ce qu ' é t a i en t  l e u r s  ancê t res  des temps des ardubé, 
des temps - pas s i  anciens - o h  l ' i d é a l  de l'homme peul é t a i t  c e l u i  
du berger dans l a  brousse. Les Peul du Boobola ont r e p r i s  l e  bâton. 
A r i s t o c r a t i e  ne f a i s a n t  plus  l a  guerre ,  i l s  ont  c h o i s i  de renouer 
avec l e u r  ancien genre de v i e ,  dans un environnement t r a i t é  désor- 
mais de façon d i f f é r e n t e  e t  dans un but d i f f é r e n t .  C 'es t  a l o r s  que 
,f o ~ c  t ion y 1 le site de l'aire est apparu comme p 6 1 ~  Q. . n certain travail 
d'entretien des puits n'é-tait plus fait. L'dlevage est devenu la 
principale activité du groupe et le stock fourrager de l'aire s'est 
révélé être de plus en plus insuffisant compte tenu - bien entendu - 
des pratiques, des souhaits et des besoins que la population remet- 
tait en honneur. 
L'augmentation de la charge s'est faite de trois façons diffé- 
rentes, ayant toutes l'impact colonial comme origine : émancipation 
de la classe servile qui entraîne la disparition de certzins revenus 
pour les Peul et l a  nécessité d'augmenter l'effectif de leurs trou- 
peaux, accès des anciens serfs à l'élevage et développement de la 
prophylaxie du b é t a i l  pernettant un accroissement du troupeau tant 
chez les uns que chez l e s  autres. 
La conquête de nouveaux types de milieu était nécessaire dans un 
premier temps par nécessité de diffuser la charge, L'époque du village 
de plusieurs dizaines de familles était révolue. Quand aux nouveaux 
établissements ils allaient connaître des problèmes d'eau (qui 
creuserait e't qui puiserait ?). Les anciens villages, dont les 
effectifs se stabilisent à quelques familles, voient leur capital 
hydraulique ndglig8. 
La disparition de la vie villageoise liée B la disparition 
des esclaves a fait que rien ne retenait le Feu1 sur place. Elle a 
également fait qu'il devait partir puisque le nouveau mode de vie 
qu'il voulait se donner exigeait une charge humaine plus faible que 
celui qu'il pouvait supportes grâce au travail de la classe servile 
au l9& siècle. Surtout, il lui fallait le meilleur tout de suite 
pour accroître rapidement l e s  troupeaux, outil .  indisPensable à sa 
nouvelle vie (I 
I 
6 De plus, la paix revenue9 les effectifs humains s'accroissento 
0 -  En se référant aux chiffres de C, de Rouville (1969) pour le canton 
de Barani, et aux nôtres, on peut raisonnablement situer l'accroisse- 
ment de la population des Peul du Boobola autour de I ,8 "/o par m, 
ce qui représente un doublement de la population tous les quarante 
ans. En outrep l'immigrationestmodeste mais réelle. 
?- 
L'accroissement des troupeaux familiaux n.'est pas chiffrable 
f o 1 s  
précisément, mais il est de l'ordre de 5 ou Gvet la taille des 
familles a eu tendance B diminuer. Quant 2 la l'accroissement des 
effectifs globaux, ,J à titre indicatif les chiffres de la 
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' l.sbal plus de 4 ans est de 60 o/09 permettant unl'taux de disponibles;,g 
de I3 %. Cela fait multiplier le troupeau par 40 en 30 ans si rien 
\. n'est commercialisé ni consommé, 
Actuellement, dans cette région le taux de capitalisation 
est de 3 % ce qui multiplie le troupeau par 4,3 en 30 ans ! 
Bien qu'on ignore ce qui s'est Bassé exactement dans les 
années 1920-1930 sur le plan zootechnique, il est certain que 
l'accroissement global du troupeau a éte' massif. O r ,  avant, c'est 
5 la stabilité des effectifs globaux qui é'cai* la règle, 
C% nouve,lles ~ VksgebC súr la natureont Cré$ une insatisfaction. 
LI Le problème de l'eau est apparu comme contraignant parce qu'il a en 
fait cessé d'être résolu à la façon ancienne. 
- 
"Le problème de l'eau est difficile. Nous n'avons pas d'eau. 
Mos puits sont très profonds et nous avons grand'peine 2, sortir 
lfeauQ Mous n'ávons pas de mare pour  abreuver notre bétail en saison 
sèche. A l o r s ?  nous souhaitons un barrage si possible ou alors beau- 
coup de puits dans les villages ( -  o .). A Barani nous avons six puits. 
kuatre ont été creusés par les Rimaïbk au temps de 'Ouidi, deux ont 
été creusés par l'Administration. Tous ces puifs ont de l'eau tout 
le temps mais ils sont profonds. 
Je crois que si nous avions suffisamment d'eau, il y a Cer- 
tains de nos éleveurs qui reviendraient. I1 y en a qui viennent 
demander des renseignements sur le projet de barrage de Barani. 
Je pense bien que ces familles sont prêtes B rentrer s'il y a 
1 ' eau" (Barani). 
"Le bétail s'abreuve auxpuits des temps anciens jusqufà nos 
jours. Nous n'avons pas de mare. Ces puits ont ét6 creusés par les 
Rimaïbe' dans l'ancien temps et par les Blancs aujourd'hui" I 
- m o r o  ) . 
"En saison sèche nos animaux pâturent seuls dans la brousse. 
Au moment de boire ils viennent autour du puits s'abreuver et s'en 
retournent jusqu'au soir. Ills boivent deux fois par jouro 
pluie; Mous avons une source qui vient de l a  colline et qui coule 
tout le tempso Nous souhaitons qu'on nous canalise çà par des tuyaux 
pour que la distribution soit plus facile'' (Dokuy). 
L'eau manque dans cette région. Nous nfavoiis pas assez de 
L 
P 
C "L'éleveur ne veut que l'eau. Bous voulons des puits pour 
4r avoir de l'eau constamment. Si la situation ne slaméliore pas9 nous 
partirons comme les autres? bien que nous soyions vieux. Le chef 
de village e s t  d'une famille de marabouts. Les Peul qui sont partis 
sont d'une famille de bergers. Alors9 dansile village, seuls le chef 
et ses frères sont restés, Tout le reste des Peul est parti" 
(Yalankoro) o 
Vis-à-vis de l'herbe, l'insatisfaction a été exacerbée par 
la conjonction de deux phénomènes : d e s  besoins plus grands et une 
réelle dégradation, qualitative essentiellement. 
"Le départ des peul es$ dû au manque de pâturages provoqué 
par le manque de pluie" (DO~X~Y). 
c 
, I  
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"Les Peul on t  s u i v i  l e  pgturage f r a i s ,  P e t i t  à p e t i t  i l s  
avancento Flus  i l s  avancent, p lus  i l s  sont bien. Alors c e r t a i n s  
sont  a l l é s  au M a l i  e t  d ' a u t r e s  en Côte d ' I v o i r e ,  Après 1'Indépen- ' 
dance ces  d e r n i e r s  s e  sont f a i t  recenser  dans ces pays. Alors nous 
avons p e r h  beaucoup de population comme ç à e  Cela e s t  va lab le  pour 
t o u t  l e  canton de Barani. On rencontre  des v i l l a g e s  OÙ il n 'y  a aucun 
Peul ,  s eu l s  r e s t e n t  l e s  Rimalbé. Tout l e  b é t a i l  qu'on v o i t  dans l e  
canton appa r t i en t  B des Rimalbé, des Marka ou des Bobo. I ls  sont  
tous  éleveurs  maintenant ! 
Ils  sont p a r t i s  avec de p e t i t s  troupeaux e t  s e  trouvent maintenant 
avec des centaines  de t ê t e s .  A l o r s  i l s  sont ob l igés  de r e s t e r  là-bas;  
Voilà comment çB s ' e s t  passé pour c e t t e  migration'' (Barani).  
Ceux qui  s o n t  p a r t i s  ont é t é  chassés par  l e  mauvais pâturage. 
"Tout ce monde e s t  p a r t i  avec des troupeaux- Certains  sont  
p a r t i s  sans b é t a i l  mais l e  plus  grand nombre' e s t  p a r t i  avec s e s  
animaux. Ces éleveurs  n ' a r r i v a i e n t  pas ?i f a i r e  c r o î t r e  l e u r s  trou- 
preaux i c i .  Alorsg i l s  ont  commencé & p a r t i r  en transhumance pendant 
l a  sa i son  sèche. C 'est  a i n s i  que c e r t a i n s  ont  r é u s s i  B s ' i n s t a l l e r  
a i l l e u r s ,  I l s  ont.Avu que p lus  i l savança ien t  plus. i l s  avaient  de l ' e a u  
e t  de l ' h a r b e  f r a i c h e  e t  que l e  troupeau gcandisdai t  rapidement. 
ILS ont donc continué insensiblement o C'est  a i n s i  q u ' i l s  sont  p a r t i s  
ve r s  l e  h a l i  e t  vers  l a  Côte d ' Ivo i r e .  Parmis tous ceux qui  ont 
émigré j e  n 'en  a i  pas vu un s e u l  qui  s o i t  revenu à Barani cal: i l s  ont 
t rop  de b é t a i l  maintenant pour ce la .  Ceux qui reviennent sont ceux 
qui  n 'on t  pas r é u s s i .  Ils reviennent seulement v o i r  l a  f a m i l l e  e t  
r e p a r t e n t ,  C 'es t  su r tou t  l e  problème de l ' e a u  qui  a causé ce départ .  
Pour a v o i r  de l ' e a u  il f a u t  creuser  jusqu 'h  40 m&tres au moins e t  tous 
l e s  p u i t s  sont  p a r e i l s "  (Lounkan). 
l ' Indépendance, nos Peul on t  éte' chasse's du N a l i  comme 
quoi i l s  ne payaient pas l e u r s  impôts Là-bas. A l o r s  i l s  se  sont  fa i t s  
recensés au Mali. Voilà comment l a  majeure p a r t i e  des Peul de Torokoto 
a d isparu ,  mais jusqu 'à  présent  nous nous fréquentons e t  il y a même 
des l i e n s  de mariage en t r e  nous. 
Plus récemment il y eu t  d ' a u t r e s  dépar t s ,  Au moment de l a  86- 
cheresse des jeunas sont p a r t i s  en grand nombreg l e s  uns avec du bB' 
t a i l  e t  d ' a u t r e s  sans b é t a i l .  Cela f a i t  beaucoup de mal aux vieux. Les 
jeunes qui  p a r t a n t  ne reviennent pas a l o r s  que l e s  vieux n 'on t  p lus  
l a  for.ce de t r a v a i l l e r .  C 'es t  un problème pour nous B Torokoto" 
(Torokoto) 
Un ce r t a in  nombre de témoignages vont dans l e  sens d'une 
i n t e r p r é t a t i o n  d.e l a  s i t u a t i o n .  
"Je s u i s  jeune e t  j e  s u i s  berger.  J e  v a i s  essayer  de r acon te r  
ce que j ' a i  vu e t  ce dont j ' a i  entendu p a r l e r .  Je s u i s  n6 B Torokoto. 
Torokoto e s t  un v i l l a g e  qui  e s t  victime d'une grande émigration. Les 
v i l l a g e s  de Berma, Lonani e t  Mangadian sont  des v i l l a g e s  dont la PO- 
pu l a t ion  v i en t  de Torokoto (. * .,)- 
n 'ava ien t  que quelques t e t e s  de b é t a i l  e t  c e l l e s - c i  ne r é s i s t a i e n t  
pas 2 l a  maladie, Le b é t a i l  c r e v a i t  beaucoup. Bos animaux ont  ensu i t e  
reçu des soins .  C'est a i n s i  qu'on a r é u s s i  e t  l e s  Peul on t  commencé 
2, se  déplacer t f  (Torokoto). 
Dans l ' a n c i e n  temps l ' é l evage  n ' Q t a i t  pas important e Les éleveurs  
"Au temps de nos grands-paren.ts, il y a v a i t  du b é t a i l  m a i s  en 
p e t i t e  quant i té .  C 'es t  aujourd 'hui  que nous .avons de grands troupeaux. 
C'est  pour c e l a  que n o s ~ p 8 t u r a g e s . o n t  disparu.  I1 en e s t  de même 6 e s  
troupeaux venus d ' a i l l e u r s  qui .occupent l a  brousse.  C'estpourquoi l e  
, 
( I )  a a i sparu ,  dans l e '  temps, nous avions beaucoup 
de pâturages e t  l ' e a u , n e  manquait pas te l lement .  
ous avons qua t re  p u i t s  dont deux ont  é t é  creusés par  nos 
Dans , l e  temps, ce sont  l e s  Rimaïbé qui l e s  c reusa ien t .  
Maintenant on a des p u i t s  e l e  Blanc a creus6s" (Boulemporo'). 
l e  temps dess Blancs. Avant il y a v a i t  un seu l  p u i t s , p a r  v i l l a g e  
d'une grande, profondeur (de 50 à 60,mètres) .  Nos pères  c reusa ien t  
beaucoup de p u i t s  mais t rouvaien t  rarement de l ' e a u .  En f a i t  ces  ' 
p u i t s  é t a i e n t  reuses  pa r  l e s  Rimarb6 avec $des o u t i l s  . q u ' i l s  fa- 
br iqua ien t  eu mêmes. Ils é t a i e n t  a s s i s t é s  pa r  l e s  Peul. Chaque 
chef u t i l i s a i t  ses RimaTb6 pour ç à e  Les Peul venaient avec la nour- 
r i t u r e  pour l e s  a s s i s t e r  dans ce ' t r ava i l .  Le p u i t s  é t a i t  l e  f a i t  du 
chef m a i s  l a  chdse de 
I 
1 "Oui, i L  y a eu b ien  e s  changements dans n o t r e  v i e  dep'uis 
I1 f a u t  donc b i e  
res au pastoralisme c a r a c t é r i s é  
, 
. i  
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Ces nouvelles exigences vis-à-vis du milieu, Qmanant des Peul 
comme de leurs anciens serviteurs, ont très vite trouvé leur limite 
et des processus de dégradation du pâturage se sont mis en oeuvre comme 
si la modulation de la charge par la transhumance n'avait pas été 
suffisante. 
DEGRADATION D8S RESSOURCES ESTIMEES 
Illogisme écologique du site de la zone de peuplement peul 
(i A l'époque oÙ les Peul avaient peu de bétail, la localisation 
du site des villages ou des campements n'avait pas une très grande 
importance écologique. On ignore en tout cas l e s  raisons qui ont 
dicté le choix des Peul lorsqu'ils se sont installés 8. Torokoto, 
Barani ou Médougou : le pâturage ne semble pas y avoir été meilleur 
qu'ailledrs et l'eau est à 40 ou 50 mètres de profondeur. I1 est 
certain que les conditions y Qtaient sûrement amplement suffisantes 
pour une faible charge animale. 
h 
Au l y e  siècle, lorsque la société a chois  
guerrière et esclavagiste, l'habitat s'est regroupé en gros villa- 
autour de Barani ges pour des raisons liées à l'insécurit6. Centré 
d'une part et de Dokuy d'autre part, le peuplement peul jouissait 
d'une situation tout  B fait adaptée B ses nouveaux besoins. fin msme 
temps la guerre modifiait l'environnement. dn dépeuplant les vallées 
voisines, elle préparait l'existence des parcours d'aujourd'hui mais 
cela A des dizaines de kilomètres des villages. Ainsi, lors du retow 
2, la vie pastorale, au début de ce siècle, le site du peuplement peul  
slest trouvé $tre inadapté aux nouveaux besoins. Par  la taille des 
villages, la charge s'est trouvée être mal répartie et localement 
trop forte. Par ailleurs, le*puis.&ge servile n'étant p lus  p o s s i b l c  et 
l'entretien des puits n'étant plus assuré comme avant9 la difficulté 
d'abreuver a été ressentie comme un manque d'eau. Enfin, les bons 
$%turages des vallées Qtaient excentrés par rapport aux villages. 




I1 existe trois moyens d'exploiter les nappes dans la sous-pr6- 
fecture de Nouna : l e s  puits traditionnels, l e s  puisards et les puits 
cimentés. Ces derniers sont creusés par l e s  services administratifs 
suivant des méthodes modernes et ont été ''récupkrés" sans difficultgs. 
Les deux premiers font partie de la technique peul. 
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Les puisards  sont de simples t rous  sans cuvelage n i .marge l le  qui  
sont  creusés chaque année au début de l a  saison sèche pour e x p l o i t e r  
l e s  nappes a l l u v i a l e s .  Cette technique - fréquente au Sahel - e s t  
connue de tous l e s  pas teurs  du Boobola, mais e l l e  e s t  peu pra t iquée ,  
ne sera i t -ce  qu'B cause de l a  f a i b l e  étendue des nappes a l l u v i a l e s  
e t  de leur mauvaise s i t u a t i o n .  
Les p u i t s  t r a d i t i o n n e l s  sont  de profondeur va r i ab le  su ivant  
l e  type de nappe q u ' i l s  explo i ten t .  Le plus  profond e s t  c e l u i  de 
Icinséré (54 m ) .  Une p e t i t e  margelle e s t  cons t i tuée ,  s o i t  par  une 
j a r r e  de t e r r e  cu i t e  sans fond (e, Marka, Bobo), s o i t  par  des rondins 
de bois  (Peul) .  E l l e  repose en general  s u r  un tumulus d 'un mètre de 
haut environ cons t i t ué  par les déb la i s  du p u i t s .  
Le diamètre de ces p u i t s  e s t  vo i s in  de 1 , l O  m. Les p u i t s  tra- 
d i t i o n n e l s  foncés dans l e  Continental  Terminal sableux sont t r è s  fra- 
g i l e s .  Leur e n t r e t i e n  e s t  d é l i c a t  e t  dangereux e t  il semble b ien  
ê t r e  de moins en moins assuré  convenablement. Les p u i t s  des  nappes 
s i t u é e s  dans l e s  formations ferrugineuses  se  comportent mieux c a r  un 
duirassement se  forme généralement sur l a  pa ro i ;  
Les p u i t s  modernes à usage p a s t o r a l  . é ta ien t  au nombre de 15 
dans l ' a i r e  au moment de l ' enquê te ,  Leur diamètre e s t  de 1,80 m B l a  
p a r t i e  supér ieure ,  1,20 m au niveau de l ' e a u .  Le cuvelage es t  f a i t  
de buses de béton de un mètre de hauteur  avec barbacancs e t  f i l t r e  
de g rav ie r  au niveau de l a  couche aquifère .  I ls  sont  équip& d'une 
margelle,  d 'un da l lage  an t ibourb ier  en ciment e t  d'une poul ie .  
On peut considérer  que l epu i sage  e s t  tou jours  manuel e t  a l i e u  
sans o u t i l s  de t r a c t i o n  intermédiaire .  L'instrument u t i l i s é  pour mon- 
t e r  l ' e a u  e s t  s o i t  une out re  en peau s o i t  une poche f a i t e  avec une 
chambre B a i r e  cousue. Ces deux u s t e n s i l a s  ont une contenance de 
10 B 15 l i t r e s  environ pour l e  premier e t  de 5 à 6 l i t r e s  pour l e  
x.. 
8 - second. Le r é c i p i e n t  e s t  f i x é  à une carde 'de f a b r i c a t i o n  a r t i s a n a l e .  
*- 
S i  l ' o n  t i e n t  oompte du f a i t  q ú ' i l  e s t  assBz f a c i l e  pour un Peul 
de se  f a i r e  a i d e r  dans son champ par  un jou rna l i e r  e t  q u ' i l  n ' e s t  pas 
absolument indispensable  pour l u i  d ' assu re r  une couverture alimen- 
t a i r e  complète (pour un troupeau moyen), l 'abreuvement e t  l ' e n t r e t i e n  
du p u i t s  appara issent  comme son p r inc ipa l  t r a v a i l  (au sens s t r i c t  
d ' a c t i o n  sur l a  matière) .  O r  ce t r a v a i l  é t a i t  su r tou t  l e  f a i t  du 
Dimadio e t  l e  p u i t s  r e l e v a i t  du chef - c ' é t a i t  en quelque s o r t e  un 
c a p i t a l  c réé  commun. C ' é t a i t  l e  seu l .  
.. , 
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Les Feu1 aura ien t  pu prendre le r e l a i s  du Dimadio en ce qu i  
concerne l e  creusemen't e t  l ' e n t r e t i e n  des p u i t s  à t r è s  grande pro- 
fondeur. Ils ne l ' o n t  pas f a i t  dans c e r t a i n s  cas parce que l ' i n t é r ê t  
n ' e n  v a l a i t  pas l e  r i sque  e t  parce que c ' e u t  é t é  a l i é n e r  l ' e space  
e t  donc a l l e r  B l ' e n c o n t r e  du nouveau p r o j e t  peul.  
Les p u i t s  pastora;u?c a d m i n i s t r a t i f s  sont bien a c c u e i l l i s  car  
neut res  s u r  l e  plan de l a  r e l a t i o n  e n t r e  l e s  individus.  I ls  ne 
contr ibuent  pas à personnal i ser  l ' e space  q u ' i l s  desservent ,  alors 
que l e  p u i t s  creusé par  un Peul l u i  "appart ient"  dans une c e r t a i n e  
mesure e t  @ace  l a s  a u t r e s  dans une pos i t i on  de dépendance, e t  
c e l a  peut ê t r e  un obs tac le  à l a  r e l a t i o n  d i r e c t e  homme-nature. 
que tous eu l i e u  dans des zones dé j à  desserv ies  oÙ chaque f 'amille 
.,"% 
Y -* 
Les cas r6cents  de creusement de p u i t s  par des Peul on-t pres- 
i s o l é e  en brousse a f a i t  son propre p u i t s ,  mais r i e n  n ' e s t  f a i t  B 
i l u s i e u r s  pour ouvr i r  des espaces comme l e  Gondo a rg i l eux  (oÙ il 
e x i s t e  de bons pâturage.s) sauf quelques t e n t a t i v e s  malheureuses 
susc i t ées  par  l a  che f fe r i e  de Barani elle-même. O r , i l  e s t  c e r t a i n  
qu'un forage9 par  exemple, f a i t  par  l ' A u t o r i t é  s e r a i t  bien a c c u a i l l i  
par  l e s  gens de Barani dans c e t t e  zone. 
L a  dégradat ion des ressources  en eau ,  gui  e s t  un f a i t  réel, 
e s t  avant t o u t  une donnée c u l t u r e l l e ,  Rien ne permet de soupçonner 
une ba i s se  du niveau des nappes profondes. 
L a  dégradation des pâturapes 
I1 y a en f a i t  dégradation des parcours de l ' a i r e  malgré l ' é -  
norme dé les tage  sa i sonnier .  Une enquête systématique auprès des an- 
c iens  des d i f f é r e n t s  Qtabl issements  peul (ou abandonnés par  l e s  Peul)  
l e  montre l ' év idence .  Les pas teurs  du Boobola sont  unanimes pour 
cons t a t e r  l a  régress ion  ou l a  d i s p a r i t i o n  d '  flndropogon gayanus (da- 
- d i é )  e t  dans une moindre mesure de Diheteropogon hagerupi i  (gardubé) o 
On a essayé de rendrs  compte de c e t t e  dynamique par  l a  c a r t e  13 oÙ 
l e s  dégradations ont é t é  représentées  au.niveau de chaque v i ' l l age ,  
su ivant  t r o i s  ca tégor ies .  
\ 
,i 
Un premier cas  de dégradation e s t  c e l u i  oÙ des pâturages 2 
Andropoaon gaganus e x i s t e n t  encore mais sont  en voie  de regress ion  
depuis une t r e n t a i n e  d'années. 
Toujours su r  l a  m8me période de 30 ansg  l'bndropogon gayanus 
- _  - - - -  - - - _  - _ _  
L'aire et l e s  zonas de dégradation. L e s  zonas 1, 2 et 3 
correspondent au 3 stades de dégradation signalés dans 
le texte. La zone 4 est mentionnée pour mémoire : elle 
représente les lieux de défrichements agricoles inten- 
Carte 13 
L 
pes lesquels dégradent les parcours de saison sèche, 
p. Village peul. 
I -l--------------------- -T----- u--_. r---- 4; 30' 3'30 
13" 30' t 
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a disparu au point de ne plus être considéré par les Feu1 comme 
un pâturage utilisable, 'alors qu'il l'était avant. C'est le deuxiè- 
me cas considéré, 
Un troisième cas correspond B la régression de Dihgteropogon 
hagerupii qui semble traduire une dégradation maximale dans l'aire 
car elle intervient après la disparition d'hdropogon gayanus. 
? 
En fait, le vrai problème est le "traitement" que fait subir 
ce type d'élevage a 1'Andropogon gayanus9 gramide dont la qualit6 
fait qu'elle est immédiatement privilégiée par le bétail au profit 
des autres espèces. C'est de plus une herbe qui devient très fragile 
lorsqu'il y a conjonction entre excès de,pâture et feux. Elle exige 
un calendrier d'utilisation très subtil tant au niveau saisonnier 
qu'annuel or, ici, aucune précaution particulière n'est prise dans 
1 'exploitation des p8turages. 
Bille (.1969) note qu'il n'y a pas de progressivit4 dans la 
dégradation. L'apparition de seuils est rapide et des plaques sans 
valeur apparaissent presqce immédiatement, comme autour de Barani 
par exemple, en cas de surcharge. 
' Le bétail sélectionne le pâturage quelle que soit la charge 
et il y a élimination plus ou moins lente des espèces les plus re- 
cherch8es. Cette sélection intervient surtout en saison shche. 
Les pâturages d'aujourd'hui sont différents de ceux qu'ont 
trouvé les premiers éleveurs venus dans le Boobola. En fait, ils 
subissent une double action, indépendante de la volonté du Peul, 
par la pâture et pai la remise en culture de champs par les paysans 
ou les Rimaïbé (la superficie cultivée par l e s  Peul eux-mêmes ne 
dépasse pas quelques centaines d 'hectares dans toute 1 ' aire) o 
Y La.mise en culture favorise certaines espèces SUT les ja- 
chères. Sur sols gravillonnaires : Eragrostis ciliaris, Eragrostis 
1 turgida, Eragrostis atrovirens, Chloris pilosa, Dactylostenium 
.? aemptium- Les pionnières de la jachère dans le Séno et sur les sols 
gravillonnaires 
sont en général Pennisetum pedicellatum, Digitaria longiflora, 
L .  
Eraarostis aspera, Hackelochloa granularis. 
Y 
Dans la moitié sud de l'aire, les essarts - après abandon - 
favorisent Pennisetum pedicellatum, Diheteropogon hagerupii. Andropo- 
gon gayanus se réinstallesait probablement s'il n'était pas pãtur6 
I 
les premières années, ce qui n'est pas le cas. 
L 
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Indépendamment des d&frichements,  une per turba t ion  in t ense  
du mi l ieu  par  l a  pature  sembla f a v o r i s e r  Andropogon pseudapricus,  
Loudetia togoensis  e t  Cymbopogon schoenanthus au détriment de 
Andropogon gayanus e t  Andropogon ascinodis .  
Tout c e l a  e s t  parfaitement perçu P 
"11 ne s ' a g i t  pas uniquement de t rouver  ou de c rée r  des po in t s  
d 'eau t l e s  p&turages manquent e t  c ' e s t  parce q u ' i l s  ( l e s  Peul de Bara- 
n i )  ont  trouvé des pgturages en suf f i sance  dans l e s  ce rc l e s  de San e t  
Koutiala  q u ' i k s ' y  sont  f i xés"  E l  Hadj Belko Sidibé,  Amirou de Barani. 
Déclarat ion à 1' administrateur Ronce (Lobstein,  1959) 
deux mètres de hauteur  e t  é t a i t  bien touffu.  La d é t é r i o r a t i o n  du pâ- 
turage e s t  dÛe au manque de p l u i e s  e t  auss i  aux feux de brousse 
allumés par  l e s  paysans,, I1 y a auss i  l e  grand nombre d'animauxo 
Le b é t a i l  p i é t i n e  l e  paturage e t  l e  mange. Certains  é leveurs  met tent  
a u s s i  l e  f eu  à not re  pâturage mais ce sont  des gens venus d ' a i l l e u r s "  
(Yalankoro) . 
-% "Dans l e  temps, l e  *dadiém(Androvogon gayanus) a v a i t  p lus  de 
L 
"La d i s p a r i t i o n  de l 'herbe  e s t  dGe au msnque de p l u i e s ,  aux 
Dans l e s  temps t r è s  anciens,  il y a v a i t  moins de feux de 
brousse que maintenant c a r  en ce temps là l e s  v i l l a g e s  se  touchaienk 
presque e t  on r i s q u a i t  de l es  b r d l e r ,  Actuellement l e s  feux de brousse 
e x i s t e n t  par tout .  13 y a un c e r t a i n  nombre d'annéesp l e s  Peul brÛ- 
l a i e n t  l e s  pgturages à l a  f i n  de l 'h ivernage pour avo i r  l e s  nouvelles 
repousses 4ue l e s  animaux aiment beaupaup. Depois ce temps l ' h e r b e  
a commencé 2 disparaf5re  avec l a  sécheresse e t  l 'augmentation du 
chepte l ,  s u r t o u t  l e  adadié" qu'on ne v o i t  plus  dans c e t t e  brousse. 
Les feux de brousse viennent d 'au$res régions.  Nous, nous ne 
brfilons pas l e s  pâturagesf1 (Dokuy). 
"Ca f a i t  deux ans que l e  Commandant a i n t e r d i t  l e s  feux de 
brousse. Alers, s i  on t e  prend, t u  e s  v i t e  puni. S i  on ne connaît  
pas l a  personne f au t ive  tou t  l e  v i l l a g e  purge l a  peine en payant 
une amende. Tous les chefs  de v i l l a g e  sont  a v e r t i s  agrès  chaque 
hivernage. C 'es t  a ins i  que çB a marchd. Tout l e  monde comprend 
maintenant que c ' e s t  dans son i n t é r @ t  quel l'on f a i t  ce l a ,  Durant 
ces  deux de rn iè re s  an%es on a remargué que l e  b é t a i l  e s t  \plus beau 
e t  mieux nourr i .  Mous continuerons l a  l u t t e  jusqu'au bout"' (Barani).  
L e  mi l ieu  se  "d6grade" en fonckion de ce que l e  groupe a t t e n d  
de l u i ,  A k s i ,  c e t t e  dégradation e s €  t r i p l e  : il y a appar2,tion de 
' feux de brousse e t  à l 'augmentation dq .bé ta i l .  
i 
i 
Y) besoins nouveaux en mat iè re  d'herbage, appauvrissement du pâturage 
p a r  e x p l o i t a t i o n ,  e t  un c e r t a i n  r e fus  d ' e n t r e t e n i r  l e  c a p i t a l  hydrau- 
l ique  h é r i t é  du genre de v i e  précédent.  Bien s û r  l e s  t r o i s  niveaux 
ont  joué dans le sens de l a  migration. 
ESSAI DE CHRONOLOGIE 
Les phénomènes 'éyoqués jusqu 'à  présent  s ' a r t i c u l e n t  dans l e  
temps. Une chronologie n'la pas de pouvoir d ' exp l i ca t ion  en elle-même 
m a i s  e l l e  permet d 'é l iminer  a p r i o r i  un c e r t a i n  nombre defi r e l a t i o n s  
qu i  pouvaient p a r a î t r e  poss i lhes  au dépar t .  
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Chrono l o  g i  e 
Igè s i è c l e  ' (.. . ;) une enclave de Foulbé q u i  comprend une v ingta ine  
de v i l l a g e s  dont l e s  p l u s  important son t  FQrobé : 
Ouonincoro, .) Kolonka e t  Baréni, rés idence  
de Wouidi (. . . ) o 
Au sud de 1 ' E t a t  peul  de Vouidi s e  t rouvent  (...) 
des groupes de Foulbé v a r i a n t  su ivant  l e s  v i l l a g e s  
de qua t re  B quatorze f a m i l l e s  (. . .). 
Plus  à l ' o u e s t ,  il y a aussi quelques groupements, 
dont l e  p l u s  important s e  trouve 8. Douki" (Binger,  
1892). 
L e s  Peul  comme . aristocratie'! L a  guerre  comme 
genre de v i e .  DQpeuplement de l a  p6riphéri.e de 
1 'a i re  de peuplement peul  (Gondo, Sourou, Volta) o 
- *  11 
1 YOO-.i905 Fin de l a  violence.  L ' ag r i cu l tu re  e t  l l é l e v a g e  
(re)deviennent  indépendants de l a  guerre peul  ., Kise 
en  p lace  .du pouvoir co lon ia l  qu i  u t i l i s e  - dans un 
premier temps - l a  c a v a l e r i e  des Feul de Barani.  
Mort de Ouidi, chef des  S id ibé  de Barani. 
1905-1 91 O Limitat ion puis  suppression par  le pouvoir 
Q t range r  de l a  vente  des  "non l i b r e s f 1 .  Suppression 
des  E t a t s  de Barani e t  de Dokuy,' transformés en 
cantons a d m i n i s t r a t i f s .  Quelques dépa r t s  de HimaTbé, 
parmi l e s  p l u s  maztraités; il ne s ' a g i t  pas cepen- 
dant  d 'un  exode. 
1910-19.15 Tenta t ives  de migrat ion peul  v e r s  l e  sudg 
c o r o l l a i r e  au choix p a s t o r a l i s t e .  L'esclavage r e s t e  
en grande p a r t i e  fonc t ionnel .  
191 6-1 91 7 Insu r rec t ion  quasi-génerale du Boobola con t r e  
H l ' a d m i n i s t r a t i o n  co lon ia l e  f r ança i se .  Le temps de l a  
tï regagnent l e u r s  v i l l a g e s .  
violence e s t - i l  revenu ? Les quelques émigrés r é c e n t s  
1 
I n s t a u r a t i o n  d é f i n i t i v e  de l a  "paix co lonia le"  
e t  f i n  du r ô l e  p o l i t i q u e  des  Feul dans l e  Boobola, 
1920-1 930 Diffusion de peuplement peul e n t r e  Dokuy 
e t  Barani (canton de Soin a c t u e l ) .  Gén6ra l i sa t ion  
de l a  transhumance ve r s  l e  Sourou par  l e s  Feul de 
Barani o 
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19 70-1 973 
Andropogon gayanus notamment dans la zone de Torokoto, 
Barani, Niénanou. Début de la migration au-delà du pla- 
teau gréseux, vers l'actuel Plali j essai de l'Administra- 
tion pour freiner le phénomène. L'esclavage disparaît 
complètement. 
Accélération de la migration vers le Mali. Le phé- ~ 
nomène- prend un tythme régulier. Apparition d'une migra- 
tion vers le Sud-Ouest voltaïque et la Côte d'Ivoire, 
El Hadj Belko Sidibé, chef de barani, déclare B 
l'administrateur Ronce : "les p,âturages manquent" 
(Lobstein, 1959) 
655 Peul du canton de Barani sont recensés dans le 
cercle de Sikasso. L'administrateur Lobstein remarque t 
"11 faudrait intégrer le bétail & un ordre Qconomique nou- 
veau et mener les Peul à des conceptions entièrement 
neuves en matière de techniques pastorales". 
Prise de conscien6e totale de la liberté p a r  les 
RimaTbé. Accès de ceux-ci au bétail bovin. 
C. de Rouville confirme La stabilité de la transhu- 
mance sur le Sourou mais note quelques flux saisonniers 
vers le sud-est .de l'aire et la Volta. Elle recense 298 
familles peul dans le canton soit 2 836 personnes, 
La migration se poursuit régulièrement. 
Essai d'interdiction des feux de brousse dans le canton 
de Barani. 
La régularité de la migration se confirme. 127 
familles présentes dans le canton de Barani en hiver- 
nage 1975. 
Considérons uniquement les effets du nouveau choix. Le fait colo- 
nial supprime la situation de classe provoquant un retour a la spé- 
cificité pastorale et à la nature traditionnelle. Le bétail est 
choisi B nouveau comme moyen de survie du groupe alors que d'autres 
solutions seprésen-taient ,comme l'agriculture notamment. On s'oriente 
vers un pastoralisme pur, y compris vis-à-vis de l'eau. Cette 
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ob l iga t ion  d 'adopter  une a u t r e  so lu t ion  n ' e s t  pas incompatible 
avec un r e tou r  l i b r e  B ' l ' âge  d'or' '  grâce B l a  prophylaxie du 
b é t a i l  
Il y a eu accroissement des besoins en espace par  changement 
du genre de v i e ,  pu is  pa r  augmentation des e f f e c t i f s  bovins avec 
e € f e t  récÚrent de l a  charge o l a  dégradation dzi p o t e n t i e l  à joué 
un r ô l e  cent r i fuge ,  
L e  nouveau p r o j e t  pas to ra l  a é t é  conçu dans une perspect ive 
ind iv idua l i s t e .  I1 n é c e s s i t a i t  une opérat ion personnel le  rapide e t  
sûre  (en t ra fnant  forcément l e  gasp i l l age )  sous peine d ' ê t r e  exclu du 
groupe en quelque s o r t e .  L ' insuff isance des ressources  l o c a l e s  compte 
tenu de ce nouveau choix a entr.aîn8 la d i f f u s i o n  du peuplement. 
que s t ion  
Le choix dont il es% / n ' a  pas é t é  un ac t e  g r a t u i t .  I1 cons t i t ue  
l a  réponse 2 une s i t u a t i o n  nouvelle provoquée pa r  un changement des 
conditions socio-pol i t iques.  
STAEILISATIOIV DES LIMITES DE L 'AIRE ET MIGRATIOW A DISTANCE 
L a  r e l a t i o n  mise en Bvidence jusgu'  B présent  (nouveau choix 
p a s t o r a l i s t e  -augmentation des e f f e c t i f s  -dégradation des  ressources  
estimées- migration) ne rend pas compte des c a r a c t é r i s t i q u e s  s p a t i a l e s  
de l a  migration. %n e f f e t ,  c e t t e  r e l a t i o n  a u r a i t  pu s'accomoder d 'une 
migrat ion en ' l ' tache d 'hu i le" .  De f a i t ,  c e l l e - c i  s ' e s t  bien produi te  
dans un premier temps? mais ensu i t e  c e t t e  expansion a é t é  comme conte- 
nue , . pu i s  un bond a é t é  f a i t  ve r s  l e  sud e t  l ' o u e s t .  On peut résumer 
l ' o p i n i o n  des Peul sur c e t t e  quest ion z i l s  d i s e n t  simplement q u ' i l s  
sont  a l l é s  chercher l ' h e r b e  e t  l ' e a u .  I ls  n'évoquent pas de f a c t e u r s  
l i m i t a n t s  s i t u é s  s u r  ce r t a ines  marges de l ' a i r e  : l e u r  ayant tourn6 
l e  dos ,  i l s  les  ignorent .  Ceux-ci sont  r é e l s  cependant. On peut dans 
une c e r t a i n s  mesure considérer  que l e s  %eu1 du Boobola ont  é t é  
"piégés't e t  ont  dû r é a g i r  rapidement face  ,à c e t t e  s i t u a t i o n .  
Au nord, dans l e  SQno malien, l 'occupat ion  agr ico le  du s o l  e s t  
de p lus  en p lus  dense : l e s  Dogon descendant de l e u r  f a l a i s e  occu- 
pent l a  p la ine .  I ls  ont  . de p lus  en p lus  de b é t a i l  e t  s i  
l e  mode d'élevage d i f f è r e  de c e l u i  du Peul ,  l e  pâturage u t i l i s é  a s t  
bien l e  même. Par  a i l l e u r s ,  il y a des Peul dans l e  Gondo malien. 
I l s  semblent ê t r e  en d i f f i c u l t é  du f a i t  même de l a  co lonisa t ion  de 
l e u r s  parcours par  l e s  Dogon B des f i n s  ag r i co le s .  Ces zonas septen- 




Carte 14. Les principaux f a c t e u r s  ayant contribué B o r i e n t e r  
l a  migration vers  l e  sud. 1. Transhumances ex t ra -  
régionales  ; 2. Zones des v i l l a g e s  peul du Boobola 
actuellement ; 3.  pâturages  médiocres du p la teau  ; 
4. Zones sans eau du Gondo ; 5. PIigration dogon. 
N 
, I  
I I 
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l a  s a t u r a t i o n  de l t l espace  par  l e s  paysans du Séno malien l e s  a i t  
empëchés d ' a l l e r  - ou de r e p a r t i r  - vers  l e  nord. 
Au nord-est e t  B l ' e s t  de l ' a i r e  s ' e s t  exercée une double 
i 
press ion  sur  l e s  "bourgoutières" du Sourou : l ' u n e  e s t  l e  f a i t  des 
Peul du Séno malien, l ' a u t r e  c e l l e  des é leveurs  du Samo. D e  t ou te  
façon, l e s  pâturages du Sourou s e r a i e n t  devenus i n s u f f i s a n t s  pour 
l e s  s eu l s  troupehux du canton de Barani. 
Entre  l e  Sourou e t  l ' a i r e ,  l e  Gondo arg i leux  joue un r ô l e  
de blocage quant B l a  transhumance de saison sèche mais auss i  quant 
A l a  migration (dans l e  cadre des besoins d 'au jourd 'hu i  c a r  ce ne 
f u t  pas toujours  l e  cas). 
i* 
Plus  B l ' e s t  de' c e t  ensemble Gondo-Sourou, e t  f inalement à 
f a i b l e  d i s t ance ,  ce sont  l e s  f o r t e s  dens i tés  ag r i co le s  du pays 
- samo e t  su r tou t  mossi où l a  v i e  pas to ra l e  autonome n ' e s t  p lus  guère 
poss ib le  aujourd 'hui .  
Ces diversest pressions SUT l e s  pâturages de saison sèche par  l e s  
troupeaux transhumants du Mdli e t  de l a  sous-préfecture de Tougan ae  
fon t  de p lus  en plus  f o r t e s .  E l l e s  a t t e ignen t  aujourd 'hui  l a  v a l l é e  
de l a  Volta Boire. 
A l ' o u e s t ,  l ' a i r e  e s t  f lanquée par  l e s  pâturages dédiocres  du 
I, . 
pla teau ,grQseux,  s a n s a a p t e r  des dens i t é s  a g r a i r e s  assez f o r t e s .  
Au-delà, ve r s  l e  nord-ouest9 on aborde t r è s  v i t e  l e s  parcours n é r i -  
dionaux des Peu lduDe l t a  i n t é r i e u r  du Miger, l i e u x  oÙ sont  passés  l e s '  
FQrobe' de Barani 'avant  de veni r  dans l e  SQno. 
I 
Aussi cana l i sée ,  une migration par  glissement ne pouvait  se  
f a i r e  que ve r s  l e  sud. C'est  ce  qui  s ' e s t p a s s é  il y a une t r e n t a i n e  
d'années à p a r t i r  de l a  région de Dokuy e t  de.Barani. S i  c e r t a ines  
f ami l l e s  ont  pu s ' implanter  aux abords même de l a  va l l ée  de l a  V o l t a ,  
nous pensons aux gens de S i t a  Sidibé i n s t a l l é s  B Kié près  de Solenzo, 
la p lupa r t  ont  dû r e f l u e r  comme le montre l a  c a r t e  des migrat ions 
in t e rnes .  Les Peul d i sen t  q u ' i l  e s t  d i f f i c i l e  de r e s t e r  l à  en saiBon 
des  p l u i e s  B cause des mouches e t  des moustiques qui épuisent  l e  
b é t a i l .  On pense B l a  trypanosomiase bien entendu e t ,  de f a i t ,  l e s  
trypanocides n ' é t a i e n t  pas répandus au moment oÙ l a  migration a opté  
pour un bond par-dessus l a  Volta vers  BQbo e t  Sindou e t ,  au-delà 
du p l a t eau ,  vers  Sikasso e t  Koutiala.  C!est l a  seule  exp l i ca t ion  
qui pa ra i s se  sér ieuse .  &an& aux a u t r e s  p o s s i b i l i t é s ,  il f a u t  admet- 
I 
t r e  que l e s  Peul ont  préféré  garder  l e  zébu e t  émigrer au l o i n  p l u t ô t  
que d 'adopter  l e  , t au r in  e t  i r t i l i s e r  la v a l l é e  de l a  V o l t a .  
8 ,  
I 
, 
En fait, si l'énorme potentiel de la vallée à été exploité 
c'est & la faveur d'une transhumance saisonnière. ,Encore est-on en 
droit de supposer que les défrichements 
iL Long terme une pollution pou? le pastoralisme, ont ouvert l.qe.space 
au bétail en détruisant de nombreux gTtes B glossines. Sans ce phéno- 
mène et sans la chimio-prévention ce milieu serait pcut-&'be zest6 
inaccessible au zébu, mgme pendant la saison sèche, 
Les migrants ont psoddé  par glissement puis, bloqués de toutes 
parts, ils ont effectue un bond an fonction de l'e%istence de rniliahk 
exploitables dans l e s  conditions qu'ils souhaitaient. 
et mossi qui représentenf 
UN GENHE D% VIE BASE SUR LA PENETRATION DE LA NATURZ SERA-B-IL 
FOSSIBLE LONGTEMPS ? 
Une telle situation amène la réflexion sur l'avenir du pasteur 
en particulier mais aussi sur celui de l'llhomme-habika&" en i$néral, 
de l'homme en tant qu'acteur dans la nature et clkbiteur vis-à-vis 
des "potentialités". 
finabment qu'un aspect du Second. 
11 y a apparemment deu:: gmablèmes, mais le premier n'est 
- Quel est l'avenir des Peul du Boobola face 
\r 
l'augmentation 
générale des charges humaines et animal@ dans leur environne- 
ment et B l'in%Qrieur de leur propre espace ? 
- Certaines conceptions de la vie (certaines sociétés) doivent- 
elles s'effacer devant l'impératif démographique créé par 
autrui ? 
En général, une migraiion est consid$rée par les observateurs 
comme le résultat d'un Qchec irrémédiable ou d'une difficulté tem- 
poraire * 
I1 semble bien que la migration des Peul du Boobola soit un 
moyen qu'ils se sont donné pour retrouyer puis pratiquer un genre de 
vie qui leur e s t  apparu comme le plus souhaitable après l'abandbn 
forct! de celui qu'ils ont connu au .tgè siècle. En ce sensg la migra- 
tion est structurelle, normale, 
Cependant, cette "renaissance1' se fait dans un contexte 
socio-politique et démographique bien différent de ce qu'il était 
jadis. Dorénavant, tout se passe comme si le comportement des Peul 
était basé sur l'utilisation de ressources non renouvelables car la 
dynamique de la charge humaine et animale - peul ou non - est aujour- 
d'hui sans commune mesure avec la capacité de régénération des 
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potentialités indispensables, alors que le pastoralisme relève d'une 
économie basée sur l'utilisation de ressources renouvelables s'il 
respecte une charge humaine faible et stable. Dans le cas contraire, 
la migration structurelle risque de devenir une "longue marche" qui 
se trouvera'vite canalisée par des espaces concurrents , puis bloquée. 
Un tel pessimisme est la conséquence du respect qutinspire 
l'état de nature pastoral. Dans le cadre d'une "écologie de la misèrem. 
il faudrait preconiser une intensification du mode de production qui 
entrainerait une "accumulation de biens'' mais aussi une économie 
d'espace, C'est ce qui se fait habituellement, non sans arrière- 
pensées d'ailleurs. Il se trouve que tel n'est pas le projet des 
Peul du Boobola, et c'est ici que les choses se compliquent car les 
souhaits qu'ils manifestent vont dans les sens d'une aggravation de 
la situation à moyen et long terme, tout en visant un meilleur sor t  
individuel 2 court terme : une prophylaxie plus efficace pour plus  
de bétail, plus de points d'eau pour accéder à des pâturages peu 
utilisés jusqu'à présent en saison sèche etc... Quant 8. une limita- 
tion des effectifs, bien sÛr, il n'en est pas question ... 
Si les pasteurs du Boobola Qtaient seuls dans l e u r  environnement, 
ils seraient responsables de la charge humaine et ils leur 
appartiendrait de choisir entre une transformation de leur état ou 
une régulation de la pression démographique visant i pexmettre-.la 
perpétuation de leur comportement. C'est un peu ce qui se passe au 
Sahel ou la presque totalité des sociétés pratiquent un genre de vie 
pastoral qui accorde un plus en plus importante à l'agri- 
culture pour pallier i$ 
par l'augmentation de la charg&%%$:male. Sci ce n'kst pas le cas 8 la 
savane est une terre de paysans qui ont leurs propres exigences vis- 
à-vis du milieu et qui ont les moyens d'imposer leur vision des 
choses car ils sont plus nombreux et plus stables. 
lb% ta 
du potentiel fourrager provoqué 
'ne et 
Une telle perspective n'est pas une simple hypothèse e 
elle est déjà realité pour les kleveurs des fortes densités de pays 
mossi pour ne citer qu'un exemple voltaïque e Admettons volontiers 
que la situation n'est pashans 1'oues-t de la Haute-Volta, mais les 
choses iront vite : la population double tous l e s  40 ans,  les sys- 
tèmes agraires traditionnels relativement intensifs dans ces régions 
Qvoluent vers une plus grande consommation d'espace et l'essartage 
tend à devenir l'acte agricole normal, l e s  effectifs bovins peul se 
t lle 
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multiplient et l es  paysans pratiquent de plus  en plus l'élevage 
extensif... 
Certaines civilisations ont déjà succombé ou sont en train 
de disparaître face B la pression démographique et à l'agression 
dont est victime leur' environnement. I1 est temps de réfléchis B 
la situation du pastoralisme de ce point de vue : celui du droit 
à l'existence de sociétés dont les visées sur la nature ne relèvent 
pas d '  idéologies "productivistesn don& la prétendue universalit6 
1 n'est qu'un aspect de leur intolérance. Yt 
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